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RESUME ANALYTIQUE
 
Mauiritanie 
Les cultivateurs-dleveurs, les dleveurs et les r6fugi6s maliens sont les groupes socio-6conomiques les plus vulrables 

au moment oi la Mauritanie entame sa ldriode de vdgdtation 1992/93. Une saison des pluies tardive et sporadique en 
1991 a eu pour corollaire des pkturages mddiocres ou en mawvais dtat et une troisibme annie de rdcoltes ddsastreuses. 
Mais d'importantes imFrtations de cdrdales en 1991, tant commerciales qu'au titre de l'aide alimentaire, et le fait qu'on 
prdvoit 6galement des importations cdrdali~res commerciales tr~s importantes en 1992, devraient permettre de combler 
l'essentiel du deficit vivrier, parant ainsi At1'6ventualitO d'une grave urgence alimentaire dans le pays. 

Mali 
De bonnes r6coltes ont diminu6 Ic vuln~rabilitd des agriculteurs maliens qui 6taient tr~s vulnrables en 1991. Les 

troubles dans le Nord ont boulevers6 les systames de production et lea mcanismes d'6change et ont entraind d'importants 
ddplacements de la population. Aussi, environ 400.000 dleveurs, culivateurs-dleveurs et pauvres dans les villes des 
rdgions de Tombouctou et de Gao sont-ils tr~s vulndrables. Environ 164.000 personnes en plus dans les deux r6gions 
sont extr~mement vulndrables et ont besoin d'6tre aiddes. Les mdcanismes sont en place pour commencer I faire face au 
probi16me, mais ils ne pourront fonctionner que si !es accords de paix sont respectds. 

Burkina 
Le Burkina &eu une excellente production cdrdalibre en 1991/92. I ne sera pas ndcessaire de faire appel &tune aide 

alimentaire d'urgence provenant de sources externes. Cette bonne annde a fait rdgresser nettement le niveau devulndrabilit6 
d'un grand nombre de personnes au Nord-Ouest du Burkina. Mais maime ainsi, une production cdrdalibre infrieure I Ia 
moyenne clans sept provinces pauvres a rendu extr~mement vulnrables 81.000 personnes (c'st-h-dire juste moins d'un 
pour cent de la population totale du Burkina). De mauvais ptturages et une production cdrdalibre infdrieure h ia moyenne 
dans certains endroits pauvres du pays font que 321.000 personnes sont tr6s vulndrables et 580.000 moddrdment 
vulndrables. 

Niger 
Suit Ala rdcolte quasi-record en 1991, le niveau g&dnral de ia sdcuritd alimentaire au Niger pour Ia pdriode pregricole 

est le meilleur qu'on it vu depuis 1989. Si la vulndrabifit6 des dleveurs eat plus prononc6e depuisjanvier, un ddmarrage 
normal des pluies devrait naamoins r6tablir la situation. 

Tchad 

Une rdcolte cdr6ali~re record sur le plan natioaal en 1991/92 a alldg6 les niveaux de vulndrabilitd de la plupart des 
groupes socio-6conomiquea au Tchad. 11 reste des probl~mes localis&s dans I-s prdfectures de Kanem, du Lac, de Tandjild, 
de Logoae oriental et de Logone occidental. La sdcurit6 alimentaire gdndrale est bonne au moment oib ddmarre la campagne 
agricole de 1992. 

Soudan 
Une g.'ande partie de la population soudanaise reste exposd i une grave insdcurit6 alimentaire en depit du fait qe lea 

rdcoltes de 1991/92 suffisaient pour rdpondre aux besoins alimentaires en gdndral, et diminuer I-m prix vivriers. Des 
millions de personnes ddplacdes sir l'ensemble du pays risquent de basculer dans l'indigence, ne recevant qu'une assistance 
limit6e. II faudra continuer Aapporter une aide aux populations de rdfugi6s. Les fermiers pratiquant une agriculture de 
subaistce tI l'Ouest et au Centr du Soudan sont moddrdment ou tr6s vulnrables vu la tr s mauvaise production alimentaire 
rdgionale alors que lea pauvres des villes sont moddrdment vulndrables suite aux faibleq salaires, au manque de possibilitds 
de revenus at aux prix dlevds. 

PREREDE NO7ER: L'Ethiopie et l'Erythr6e ne font pas partie de l'Wvaluation FEWS sur la vulndrabilit6 dejuin 
1992. On espbre qu'une analyse FEWS de ia vulndrabilit6 en Ethiopie sera faite entre juillet et aoat. 
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RECAPITULATIF REGIONAL 
a Capitale nationale Population extramement vulnerable Populations viilntrables 

etromement vulnerable Population tr" vulnerable 
etPopulatio uanerable 

Population urbaine tre Population moderement vulnerable 
vulnerable ou dplacee ElFEWS. juin 1Q92 



Region FEWS 
Le Sahel se porte iettement mieux, 

mais ce n 'est pas le cas pour la Come 
Washington, D.C., 30juin 1992 

Les niveaux de vulnirabilit dans le Sahel et la Corne ont 
augment6 r~gulirementde 1990 A1991. D'import,.es regions 
de la Come ont connu des niveaux de vulndrab iitd extrames 
(voir i'Anne:ie G pour les dfinitions FEWS des niveaux de 
vulndrabilitY). D'excellentes recoltes ct~rali~res en 1991192 
ont ienvers6 ces tendances pour une grande partie du Mali, du 
Burkina Faso, du Niger et du Tchad. Les niveaux de 
vulnfrabilit, ont 6galement baiss6 en Mauritanie en d~pit d'une 
r6colte ms.diocre on 1991/92 grAce aux importations au titre de 
l'nide alimentaire, A la hausse des importations cdrtli~res 
cotimerciales et i la r6ouverture du commerce tnansfrontaiier 
avec le Sdn6gal. Daas i'ensemble, les groupes trs vulndrables 
PA extremement vulndrables dans le Sahel repr~sentent une petite 
proportion des populations nationaes, bien que certains couv­
rent des territoires importants (voirTableau I et Carte 1). Alors 
que le Soudan a connu une bonne r6colto en 1991/92, produisant 
assez pour rt~pondre aux besoins c~r-aliers globaux du pays, la 
plupart de la production s'est concentrde A P'Est et sur les 
primbtres mdcanis~s et irrigus. Une production modeste A 
l'ouest et au centre du Soudan, compldment par une diminution 
des prix c~r .aliers et par des livraisons continues an titre des 
secours d'urgence, A,quelque peu diminud les niveaux de 
'ulndrabilit par rapport t ceux de 1991. 

Les groupes iconomiqucment marginaux restent trls ou 
extr~mement vulndrables, m~me dans des pays oi les roltes de 
1991/92 dtaient bonnes, bien que leur nombre ait nettement 
diminu6 par rapport aux niveaux de 1990 et 1991. Mame si elle 
6tait bonne, voire exceptionnelle dans certains cas, la r6colte d, 
1991/92 n'a pas toujours supprim6 les effets de la m&tiocre 
r~colte de 1989!90 et de Ia mauvaise r.cohe de 1990/91. Au 
Soudan, la fragile 6conomie et les nombreuses ann6es de 
mauvaises rdcoltes signifient situation dconomique marginale 
pour une proportion importante de la population, conditions 
qu'on ne voit gulre changer dans un avenir proch,, 

Les conflits et les troublespolitiques sont parmi les causes los 
plus immddiates de l'ins&curitd alimentaire dans des regions 
comptant un nombre trls important de personnes extremement 
vulndrables. Au nord du Mali, les troubles ont bouleversd la 
production pastorale, la production agricolo et les systlames de 
marcia. Une grande partie de ia population des regions 
touchees est all e so rdfugier dans des pays voisins. Malgr6 la 

Tableau 1: Region FEWS - Populations tr s et
 
extrmement vuin&ables en 1992
 
.
 

Ppko ta.
 
tolale "trnmemet trs
 

INYO 1992 1ulxaite v ub
 

Mauritania 2.065 0 0,0% 603 29,2% 
Mali 8.719 164 1,9% 370 4,2% 

Burkina 9.462 81 0,9% 321 3,4% 

Niger 8.160 18 0,2% 686 8,4% 

Chad 5.613 5 0,1% 10 0,2% 
Sudan 26.215 2.313 8,11% 2.706 10,3% 

Sources : Le population de I&Mauritanie cat igale aux eatimationi faktes par 
FEWS mar I nombre d'habitants I partir de I'dvaluation de Is ricoltc de 1992 
Flus 30.000 personnes pour tenir complo do i'arrivi, des rifugis mnaiens. Lesstatistiques sur le nombro total d'habitants des autres pays pkoiennent do
i'ialustion do Inriolte de 1992 de FEWS. Les statistiqucs sur lea gmipes 
vulndrables proviennent des chapitrcc du prisent rapporit arlodiM pays. 

signature en mai des accords de paix entre le Gouvemement de 
la Rdpublique du Mali et les groupes dissidents, le banditisme 
et le maique de confiance emp~chent encore les efforts 
d'assistance d'arriver dans cette rdgion. Au Soudan, la guerre 
civile a chass6 des millieres de personnes du sud qui oat vent, s 
se r6fugier dans les zones urbaines ,.u sud et du nord. Dans de 
nombreuses r6gions au sud du Soudan, l'ins6curit6 alimentaire 
est telle qu'elle rdduit les gens t l'6tat de famine car le 
Gouvernement et les rebelles ont impos6 des restrictions sur les 
livraisons au titre de i'aide d'urgence. A Khartoum, le Gouver­
nement d~place entre 730.000 et 1,4 million de permonnes 
install(es aux alentours de la ville pour les mettre dans des camps 
tplusiours kilomitres. II n'y a pas d'infrastructure de base dans 

los nouveaux camps. En depit du fait quo ces personnes n'ont 
gulre d'autres moyens de survivre, le Gouvernement impose do 
strides restrictions aux groupes intemnationaux voulant lour 
venir en aide. 

Evaluationde la vulnrabilift rigionale 3 

http:D'import,.es


Si la ricolte et es plturages en 1992/93 itaientmauvais clans 
l'un quelconque des pays sahliens, les agriculteurs et les 
d1eveurs se retrouveraient dans une situation difficile vers la fin 
de la priode de soudure de 1993 et Iar~colte de 1993/94 serait 
d'importance critique si I'on veut 6viter des crises alimentaires 
en 1994. Au Soudan, une mauvaise r6colte augmenterait gran-
dement le nombre de personnes qui sont extr~mement 
vulndrables h la famine. 

Bien que nefaisantpas partiedu present rapport, I'Ethiopie 
compte toujours un nombre important de personnes 
extr~mement vuln6rables. La s6cheresse dans i'Ogaden et les 
combats en Somalie ont eu de lourdes rdpercussions pour les 
habitants au sud-est de l'Ethiopie. De plus, les dlections 
r6centes (boycott6es par d'importants groupes ethniques) et le 
retrait subsdquent du Front de liberation Oromo du Gouverne­
ment ne semblent gu re un heureux presage pour le fragile 
dquilibre qui a suivi la fin de la guerre civile en Ethiopie en 
1991. 

Evaluation de la vulnhabilit rigionale 4 
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Cpltale rnationale Population trbs vulnerable
G) Capitale de Wilaya CEnviron 40 % de la population trom 
0 Villes et villages vulnerable, 60 - moderament vulnerable 

Prontire internationale Population moderement vulnerable 
Frontibre de Wilaya Population urbaine trs vulnerable 

Drainage intermittent (habitants des bidonvilles) 

Source: FEWS/Mauritanie 
FEWS, juin 1992 

Carte 2: Rcapitulatif de I'6va'uation sur la vuindrabiit en Mauritanie 
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MAURITANIE 
Pas de graves urgences alimentaires a 

Plhorizon, mime parmi les plus vuln rables 

Rapport communiqui par I'USAID/Mauritanie le 15 mai 1992 

RECAPITULATIF 

De mauvaises conditions climatiques en 1991 ont valu une 
production cralire midiocre pour une troisi~me annIe de 
suite en Mauritanie. Dans de nombreuses regions, les 
pdturages n 'taient pas aussi verts qu'en moyenne. Bien 
qu'aucune estimation officielle sur la production n'ait dt4 
communiquiejusqu'd prisent, FEWS estime que la production 
cirali~reatteint le record le plus bas depuis 6 ans, environ 
6Z623 tonnes, couvrant moins de 20 % des besoins alimen-
tairesprvusen 1992. Depuisjuindel'anngedernire,jusqu'd 
30.000 rdfugis rs vulnrables et des milliers d'animaux sont 
venus s'installer dans le Sud-Est de la Mauritanie chasss par 
les tensions politiques et les conflits au Mali (voir Annexe G 
pour les d~finitions FEWS des niveaux de vulnrabilitj). Les 
importantes importations commerciales du secteur priv9, 
combinies aux contributions des bailleurs defonds en 1992, 
devraient permettre de combler une grande pantie du dficit 
vivrier prvu en 1992 (environ 46.000 tonnes). llfaudradis­
tribuerdes aliments gratuts dans des zones spcifiquement 
cibldes. Le Gouvernemenz de la Ripublique islamique de la 
Mauritanie a demandi§ aux bailleurs de fonds de s 'engagera 
fournir 40.897 tonnes de ciriales et 19.092 tonnes de produits
alimentaires supplbnentaires qui seront distribu& gratuftement 
en 1992. Vu les importants stocks qui restent de 1991 et La 
question sur les taxes des importations commerciales qui 
demande encore d Otre rdsolue, on ne sait toujours pas dans 
quelle mesure les bailieurs defonds vont repondre d cette 
demande. Toujours est-il qt 'onarrivera d rdpondreaux besoins 
alimentaires des rifugi&s au moinsjusqu'a lafin de l'1t6 et les 
bailleurs defonds s'engageront trs probablement dfourndr u4j 
aide alimentaire suffrante pour ripondre aux besoins d'urgence 
des populations les plus vunrables en 1992 (voir Carte2). 

METHODOLOGEiE 

La population de la Mauritanie (environ 2 millions d'habitants) 
est surtout composd d'agriculteurs, de cultivateurs-dleveurs, 
d'dleveurs et de petits commergants. Des groupes de personnes 
ddplac6es et de rdfugids sont apparus suite aux r6cents 
6vdnements politiques et sociaux. D'autres petits groupes socio-

dconomiques bien distincts en Mauritanie sont compos.s de 
plcheurs c6tiers et de mineurs. C'est dan; ce cadre que FEWS 
Mauritanie 6value la vuln6rabilit6 en 1992. 

L'6valuation de la vuln6rabilit6 en 1992 se fonde sur des 
indicateurs tant Along qu'A court termes pour juger de la 
vulnrabiIit6 actuelle des gioupes socio-&conomiques. Pour ce 
travail, on a utilis6 des donn6es 'concrtes secondaires, bien 
que les donn6es quantitatives soient insufisantes ou inragulires 
en Mauritanie. Pour le moment, on ne dispose pas de donn6es 
sur les niveaux des stocks privds, les revenus, le march6 
intdrieur et mme la production g~nrale. Aussi, la prdsente 
analyse (comme ce fut le cas par le pass6) s'inspire-t-elle 
fortement d'informations qualitatives venant de sources infor­
melles, de d~placements sur ?- terrain et d'observations person­
nelles. L'Annexe A presente une r6partition d6taillde des 
groupes vulndrables par groupe socio-.conomique rsultant de 
cette analyse. 

GROUPES ET SOUS-GROUPES 

SOCIO-ECONOMIQUES 

Rkfugi&s maliens 

Au ddbut dejuin 1991, denombreux Maliens ont fui les tensions 
politiques et les troubles de leur pays et sont venus s'installer A 
I'extreme Sud-Est de ia Mauritanie o6 ils occupeant I pr6sent des 
endroits sp cifiques. L'annde dernibre, le nombre de r6fugids 
n'a cess6 de croitre. Le recensement parrain6 par Ia Haute-
Commission des Nations Unies pour les rdfugi6s (HCR) est 
pratiquement achev6, mais on ne connait toujours pas leur 
nombre exact. D'apr;s ies dernibres estimations, il semblerait 
y avoir environ 30.000 rdfugids vivant dans trois grands camps 

: Aghor, Fassala-Ndr6 et Bassikounou (voir Carte 3). 

Malgrd I'accord sign6 officiellement entre les Touaregs et le 
Gouvernement malien au debut d'avril, le HCR ne pense pas 
que beaucoup de rdfugi6s rentreront volontairement au Mali 
avant septembre ou octobre. De petits groupes peuvent ddcider 
de rentrer plus t6t, mais ia majorit6 restera probablement 
pendant quelques mois encore en Mauritanie pour voir si rordre 

Evaluation de la vulnrabilft en Maw*anie 7 
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per'ste chez eux. Le HCR est en train de mettre sur pied un 
plan , 'urgence pour un rapatriement volontaire au Mali apr s 
la saison des pluies lorsqu'il est I nouveau logiquement possible 
de se ddplacer par voie terrestre. 

La sant6, i'approvisionnement en eau et l'aide alimentaire sont 
les trois domaines oii les besoins les plus importants ont dt6 
identifids. Chacun est pris en charge syst6matiquement sous la 
direction du HCR et conjointement avec IaCommission de 
sdcuritd alimentaire du Gouvernement mauritanien (CSA). Le 
HCR prdvoit de continuer les distributions de c6rdales, de 
haricots, de lait en poudre, d'huile, de th el de sucrejusqu'A 
In fin de l'dtA au moins. Le plan de distribution actuel prdvoit 
de transporter suffisamment de stocks alimentaires clans les 
camps avant la mi-juillet puisque apr~s, les fortes pluies pour-
raient freiner les livraisons. 

I 
Vu que les rdfugids d6pendent enti~rement de l'aide ext~rieure, 
on les consid~re comnme tr~s vulndrables. Sans le soutien actuel 
et un suivi actif, ils seraient considdrds comme "Arisque" en 
1992. 

Eleveurs-cuitivateurs et 6leveurs 

Au ddbut de la priode de vdgdtation de 1992/93, Ia vulnrabilit6 
est moddre A 6levde pour les 6leveurs-cultivateurs et les 
6leveurs sur l'ensemble du pays. Un verdoiement des pAturages 
en dessous de Ia moyenne ou mkliocre, combin6 Aune faible 
production cdr6ali~re, a aggrav6 le niveau de vulndrabilit6 des 
populations dans les wilayas au centre-sud et Al'ouest (Gorgol, 
Brakna, Trarza). Le ddveloppement de la biomasse se situtit 
dans ia moyenne, ou 6tait mame supdrieure Ala moyenne 
jusqu'en octobre, clans les wilayas du sud et It l'est (les deux 
wilayas d'Hodh, d'Assaba et de Guidimaka), mais les habitants 
des ces rdgions sont consid6rds comme moddrdment ou tr~s 
vulndrables pour une seconde annde de suite vu les bouleverse-
ments dans leur mode migratoire normal, le manque d'acc s au 
mare $6 et le commerce limit6 ItIa fronti~re malienne, auxquels 
s'ajoute la chute des prix du bdtail. 

Les pluies ont td plus prcoces et mieux distribudes au sud-est 
que dans le reste du pays. Cela a permis It une partie de ia 
population des wilayas d'Hodh el Chargui, d'Hodh el Gharbi et 
d'Assaba d'avoir une r6colte c6dli~re ldg~rement meilleure 
qu'en 1991 (voir Tableau 2, et voir galement Annexe B pour 
des ddtails sur l'dvaluation de In rdcolte). Malheureusement, 
de mauvaises conditions dans les zones pastorales It l'ouest et 
au nord, et les troubles au Mali sont It i'origine de I'arrivde 
d'une concentration anormalement dlevde de bovins et de petits 
ruminants dans wme rdgion relativement petite avec des ressour-
ces extrmement limitdes. Cette compdtition pour des ressour-
ces limitdes a rapidement ubdr6 I'dcosystame ddjIt fragile et aentrain une pdnurie d'eau et un grave surpiturage. 

Les donndes par satellite et les observations sur le terrain ont 
confirm6 le desstchemeat rapide ou "le brunissement" de toutes 

les zones pastorales en Mauritanie &ia fIm octobre (voir le verso 
de la page de dos pour une explication du IVN et de l'imagerie 
METEOSAT). Le manque de pAturages et d'eatu a affaibli les 
troupeaux tin pen partout dans le pays. Le Service d'6levage 
national a indiqu6 une chute des prix du b~tail et une hausse 
anormale de ventes de b6tail productif au sein des groupes 
agropastoraux et pastoraux sur l'ensemble du pays. Le HCR a 
confirm6 ces rapports pour des marchls se situant sur Ia partie 
sud-est du pays et tout au long de [a fronti~re malienne. 

Leas pluies devraient commencer t tomber dans les deux mois 
qui viennent. Si ]a pluviosit6 est bonne, la vulndrabilit6 actuelle 
de tots les groupes de cultivateurs-dleveurs en Mauritanie 
devrait commencer A baisser. Des cultivateurs- leveurs qui 
vivent au centre et h l'ouest du pays devraient normalement 
profiter de Ia rdouverture de la fronti~re s6n6galaise­
mauritanienne puisqu'ils auront iAnouveau acc s aux marchds 
et commerces transfrontaliers traditionnels. Les conditions des 
groupes qui vivent pr s de la frontiire somalinne devraient 
6galement s'amdliorer I prsent qu'un accord de paix a dt6 sign6 
entre les Touaregs et le Gouvernement mallen. Les distributions 
au titre de I'aide alimentaire Ala fin de l'automne ont aid6 A 
couvrir les besoins des populations qui oat td les plus durement 
6prouvdes par les condidions fin-1991 et d6but 1992. Aussi bien 
FEWS/Mauritanie que le Service d'dlevage national pensent 
qu'environ 40 % (379.16") des cultivateurs-6leveurs sent tr~s 
vulrdrables vu le bouleversement de ler style de vie "normal" 
et Ia liquidation forcde de biens importants (par exemple le 
bdtail). Les 60 % restants sont jugds modrdiment vulndrables 
(568 749). On ne s'attend pas Ade graves urgences alimentaires 
en 1992. 

Tableau 2: Mauritanie - Production €d'klie ette 
T a a MtoneP 
par wilaya (tonnes) 
7.... 

Hodh ech Chargui 17.818 4.621 7.462 

Assaba 2.929 3.004 3.281
 
Goro1
 

12.978 17.192 15.238
 
Brakna 25.786 9.998 7.467
 

Trarza 20.393 25.838 16.720
 
Guidiinaka 7.976 11.457 5.013
 
Tannt
 

.. .1......... -x. .
 

Sources:FEWS/Mauntarie; USAIMauritanie 
Note : Aucune statinique n'a tAcollkct& dam le Wilaya de Tagant pour les&ot d, 1989/90 et 1990/91. 
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Habitants des bidonvilles 

La population urbaine de ia Mauritanie s'accroit I un rythme 
alarmant. Les nombreux changements sociaux et les problmes 
6coaomiques et environnementaux de ces 20 demi~res anndes 
ont entrain6 un exode rural acc:l66r6. On estime que plus de la 
moiti6 de la population totale de Nouakchott (438.861) vit dans 
des bidonvilles qui encerclent le centre de la ville. D'autres 
centres urbains tels que Nouadhibou et Zouerate connaissent des 
situations analogues. Tel que signalM dans des 6valuations 
passdes, on considere que ces habitants des bidonvilles sont 
chroniquement vuIndrables. 

Les deux dernitres ann6es, un groupe sp6cifique d'habitants des 
bidonvilles (Ryiad) 6tait extr~mement vulndrable (Arisque de 
famine), suite t la diminution des ressources 6conorniques 
causde par leur transplantation. Ces populations vivent tout le 
long de la route menant t Rosso, au sud de Nouakchott. Bien 
qu'aucun recensement n'ait 6t6 fait, le Prdfet de Ryiad pense 
que la population, esim6e aux alentours de 50.000 personnes 
l'annde derniire, continue i s'accroitre rapidement. 

Lentement, mais sOrement. on est en train de mettre en place 
une infrastructure dt; base, notamment l'eau courante, un dis­
pensaire mdical, de nouvelles 6coles et de meilleurs moyens 
de transport. La diminution des insuffisances pond6rales t la 
naissance (bdb6 de moins de 2,5 kg) est un autre signe 
d'amdlioration. Cette situation avait td not.e par Terre des 
homnmes (TDH), organisation non gouvernementale suisse 
(ONG)fournissant des services m&Licaux et nutritionnels t 
Ryiad. L'insuffisance pond6rale A la naissance est le 
determiuant le plus important de la mortalitd infantile et est 
souvent considdrde comme un indicateur de la situation sociale 
et 6conomique. Au debut de 1991, Terre des hommes a indiqu6 
que plus de 30 % des naissances enregistrdes dtaient des bdbds 
nds avec un poids insuffisant. Cette annde, les comptes rendus 
mensuels des insuffisances ponddrales i la naissance se situent 
enfre 15 et 25 %. Les conditions de vie dans le Ryiad restent 
tris difficiles avec un chdmage 6lev6, des salaires extremement 
faibles, des biens limitds, peu ou pas d'dconomies et un 
rench6rissement constant clans les prix des produits alimentaires 
courants. Toutefois, ces conditions deviennent tr s analogues 
Atcelles d'autres bidonvilles htl'extdrieur de Nouakchott (Arafat 
et Dar El Nain), et ne ressortent plus autant de la normale. 

Dans aucun bidonville mauritanien, on n'a fait de recensement 
ou d'enqu~te nutritionnelle organisde. Aussi est-il tris difficile 
d'estimer quel est le pourcentage exact de la population des 
bidonvilles vulnerable bla famine en 1992. GrAce aux distribu-
tions alimentaires gratuites, les populations les plus vuIndrables 
ont 6chapp A ]a famine en 1990 et en 1991. Le plan d'aide 
alimentaire de 1992 vise Acouvrirjusqu'At 30 %de la population 
de Nouakchott (131.000 personnes). Rdcemment, on a 
commmc6 t dis!ribuer 40.000 tonnes de b16 espagnol aix 

groues;les pls nmbrux n~fciares6tatvln~abls (egroupes los plus vuhidrables (do nombreux bdndficiaires E.tant 

des habitants de bidonvilles). Ces personnes sont trbs 
vuln6rables. 

Agriculteurs de In Vall6e du fleuve Sngal 

En 1991, environ un tiers des habitants de la Vall6e du fleuve 
(100.00 personnes) &aient jugds extremement vuln6rables (i 
risque de famine) et un quart de !apopulation 6taitjug6 trbs 
vulnerable (75.000). En d6pit d'une troisi6me r~colte c6ndali~re 
d6sastreuse en l'espace de trois ans, certains grands 
d6nouements r~cents ont nettement diminu6 les niveaux de 
vuln6rabilit6 dans la VaD6e du fleuve. 

Apr~s pratiquement trois ans de relations coupdes, la Mauritanie 
et le Sdndgal ont repris des liens diplomatiques. La fronti~re 
tout au long du fleuve Sdn6gal a W officiellement iouverte au 
debut de mai. Maintenant que la fronti~re est t nouveau ouverte 
et que les restrictions de s6curit6 ont t6 levdes, les 
ddplacements, le commerce, l'acc,6s au march6 et les pecheries 
artisanales devraient reprendre rapidement. Ces facteurs de"­
raient avoir in impact direct et positif sur l'"accis alimentaire", 
am6liorant tris nettement la sdcurit6 alimentaire relative des 
habitants de la Valhde du fleuve SUn6gal. 

La Vale du fleuve Sdndgal couvre la partie sud des wilayas de 
Trarza, de Brakna et de Gorgol et le sud-ouest du wilaya de 
Guidimaka. Cette Vallde compte les terres les plus fertiles du 
pays, mais des pluies tardives ont valu une fois de plus tre 
r6colte c6raliitre traditionnelle mdiocre en 1991. Par contre, 
de nombreux cultivateurs et des coop6ratives organisdes ont eu 
des rdsultats exceptionnellement bons pour d'autres cultures 
telles que le nidb6, les melons, les pommes de terre et les 
l6gumes de contre-saison. En plus, de nombreux villages ont 
d6cide de planter du Irrds sur leurs petits pdrimttres irriguds au 
lieu de riz (qui demande pdriode de vdg6tation plus longue et 
des tempdratures plus 6lev6es) et ont pu produire suffisamment 
pour subvenir aux besoins de leurs familiesjusqu'A la prochaine 
rdcolte. 

Meme si les stocks agricoles ont td entibrement puis6s dans 
la Valide pendant plus de deux ans, une importante aide 
alimenaire a Ut6 apportde pendant I'tW 1991 etjusqu'h la fin de 
l'automne, paliant aux pnuries alimentaires les plus criantes. 
Les distributions faites par le pass6, le fait que les "autres" 
cultures et les r6coltes de contre-saison aient td relativement 
bonnes et les nettes amdliorations dans les condition environ­
nantes devraient diminuer le niveau de vuln6rabilit6 g.nral des 
308.000 agriculteurs de ia Vall6e du fleuve S~n~gal qui ne 
seront plus que moddr6ment vuln6rables1. 

Un maxim de 60.000rflgimour hamuacwamem au SbsgaL 
ItjorWtye es disner dakp ablemauen te l 
majoV&d do ce: r~ffugif ne re~edrow probablemenspas en 1992 etresenmi 
au Sinigal vu let projeus de souden es L-s distrbutions alfiematres qud sonu 
pr uwdana ce paysjusqua'La fineed nbre 1992 

Evaluaion de la vulnrabilitien Maurietame 10 



Populations des wilayas au nord et au centre 

L'an dernier, tou les enfants du wilaya de Tagant en dessous 
de cinq ats dtaient jugs trbs vuln6rables puisqu'une enqu~te 
nutritionnelle avait constat6 des niveaux de malnutrition trks 
6tevds dans cette rdgion. Le dernier rapport de IUNICEF 
(fvrier 1992) indique une nette am6lioration depuis 1991 dans 
les niveaux de malnutrition infantile pour l'ensemble du wiiaya 
de Tagant (malnutrition g6n6rale qui a baissd de 72 % A 
33,6 %)2. Vu ces rtsultats, les fernmes enceintes et les enfantL 
de moins de cinq arts ne sont plus consid6r s comme un groupe 
sdpar6 daas les wilayas au Nord et au centre. La vuln~rabilitd 
dans ces wilayas est comparable hkcelle que connaissent d'autres 
culfivateurs- leveurs et 61eveurs dont environ 40 % sont jug6s 
trks vuln6rables et 60 % mod6r~ment vulndrables en 1992. 

Li majorit6 des habitants de ces r6gions vivnt grfice h l'61evage, 
Akia rdcolte de dates, au commerce, A ia production crDalive 
derriere les pctits barrages de terre, clans les lits des rivires Ak 
sec (wadis) et auour des oasis. Meme si les habitants clans les 
trois wilayas au centre-nord (Tagant, Inchiri et Adrar) plantent 
et r6coltent au moins une moisson crdalire par an, la produc­
tion n'dtait pas comprise jusqu'alors dans les chiffres nationaux. 
Cette annde, ce fut la premiikre fois qu'on a inclus le wiLaya de 
Tagant. Les chiffres sur Ia Production nationale n'ont pas 
encore t6 communiqu6s pour 1991-92, mais les rapports de 
l'inspecteur agricole r6gional de Tagant confirment qu'on a 
recolt6 environ 7.000 tounes, couvrant pratiquement 57 % des 
besoins cdrdaliers pour cette modeste population de 
74.000 habitants. Ironique de noter que cela ferait de Tagant 

le wilaya avec Iaplus forte production c v alikre par habitant 

du pays pour 1991-92. La r~gion .inchihi a les oasis d'Adrar 

connaltront probablement des r6sultats analogues. 


De modestes r&coltes c6rdalires et les rctes distributions au 

titre de I'aide alimentaire oat eu un effet positif sur ia 

disponibilit6 alimentaire actuelle dans ces trois wilayas. Mais
 
le mauvais 6tat des pfiturages clans les zones au nord ont eu un 

impact trs n~gatif sur la vula6rabilit6 gdn~rale de la rdgion.
 
De nombreux dleveurs ont ti forcds de deplacer leurs animaux 

vers les pfiturages du sud et du sud-est. Vu que ces zones sont 

d~j&k en train de se dessdcher et coneaissent de graves manques 
d'eau, les dleveurs ont td forces de diminuer la taille de leurs 
troupeaux en vendant leur bMtail productif, malgr6 la chute des 
prix, avant quo les maladies, la d6shydratation ou Ia famine n'en 
viennent 1kbout. 

Les populations dans les trois wilayas au centre-nord coanais-
sent un manque alimentaire chronique ou "structurel" vu le rude 
environnement dans lequel elles vivent. Cette situation les rend 
tr .s"visibles". Le plan de distribution de l'aide alimentaire du 
CSA pour 1992 vise 20 %des groupes les plus ndcessiteux dans 

2 Un aifant est ial now7foLrque son poLds ert 4deurad)85% dapo;d W 
pouran eqfa de sa taUk. 

les wilayas d'Inchiri, d'Adrar et de Tagant. Ces livraisons, ainsi 
que ia production locale et les biens importe&, devraient 6viter 
le risque d'une pdnurie alimentaire rdpandue en 1992. 

Populations d~plac(es et rkfugis 

L'an dernier, on comptait 23.100 rapatri~s enregistrds dans 
54 sites tout ru long de la Vall6e du fleuve, suite 1kla rupture 
dec relations mauritano-sn6galaises en avril 1989. Jusqu'en 
juin 1991, ce groupe 6tait suivi et aid rguibrement par le HCR 
et le Gouvernement mauritanien. Depuisjuillet 1991, iln'y a 
plus de suiv" direct, et la majorit6 des 54 sites ont disparu. On 
pense que la plupart de ces personnes out 6t6 soit assimiles par 
leurs families, soit so sont ajust6es Akl'environnement dans lequel 
elles 6taient plac6es ov encore se sont dplacOs vers les villes 
plus grandes de la Mauritanie. Certains des writes" des rapatri6s 
sont hkpre t des villages bien tablis qui connaissent les m6mes 
conditions que les villages voisins de la r6gion. Aussi, les 
personnes rapatri6es ne sont plus considdr(es comme un groupe 
vuln6rable spard en 1992 ni comme un groupe diffclrent de ceux 
qui vivent tout au long de IaVall6e du fleuve. 

Mineurs du fer 

Les activitds minibres sont Aknouveau la principale exportation 
et source de recettes pour la Mauritanie (surpassant les p&cheries 
commerciales). Le minerai de fer est produit auw,'orddu pays 
dans les villes de F'Derik et Zouerate, puis ilest transport6 par 
train vers le port c6tier de Nouadhibou, d'oil ilest export. En 
1991, les cours internationaux ont augment6 et la Soci~td 
nationale industrielle et minikre (SNIM) a fait un b~ndfice 
raisonnable. L'ann6e civile 1992 devrait connaitre la mPme 
tendance que l'ann6e dernikre. L'emploi reste stable pour une 
troisikme ann e de suite (envhon 4.700 employ~s hktemps 
plein). Aussi, no considkre-t-on toujours ce groupe que peu 
ldgrement vuln~rable en 1992. 

Pkcheurs c6tiers 

La pA-che commerciale connait une deuxibme annde de prises 
dimiau6es. Les volumes notds en 1990 et 1991 s'dlevaient k 
environ 450.000 tonnes (c'est-i-dire mois que la moyenne 50­
75.000 tonnes hkla fin des anndes 80). Les recettes totaies du 
secteur dtaient ldgrement infdrieures Akceux du secteur minier. 
Tel que not dans les 6valuations pr&dentes, Ia Mauritanie Wa 
qu'une faible participation au secteur des p6ches industrielles 
(environ, les deux-tiers des participants sont Cordens et 20% 
sont composs de Russes, d'Italieas et de nationalitds d'Europe 
de I'Est). Mais le Gouvernement cherche hktout prix hkrenforcer 
le r6le de la Mauritanie dans le secteur des pheries industriel­
les et continue activement 1ksoutenir des programmes de forma­
tion pour am6liorer les compdtences en mati~re de pache 
commerciale. 

Le secteur des pacheries artisanales est nettement plus petit que 
le secteur des paches commerciales employant entre 7.000 et 
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8.000 persounes. Le Ministbre des Pkhes et de l'Ecoomie 
maritime insiste sur la croissance et l'am6lioration de ce secteur. 
En Mauritanie, ce soot trois grands groupes sociaux qcii, depuis 
toujours, s'occupent des p~cheries artisanales: les Imragen 
(groupe Maur), les Wolof (avec citoyennet6 mauritanienne) et 
les pcheurs sn6galais. Lorsqu'en aofiZ 1989, les relations 
diplomatiques oat 6 rompues entre le S&ndgal et la Mauritanie, 
ia participation sdn6galaise aux p~cheries artisanales a diminu6 
d'environ 60%, ce qui a fait nettement baisser la quantit6 de 
poissons. Mais, plusieurs centaines de rapatri~s mauritanienG 
ont 6 form6s pendant les deux ans qui ont suivi aofit 1989 et 
sont Apr~sent enti~rement autonome. La r6ouverture de la 
fronti re s~n~galaise-mauritamenne devrait relancer le secteur 
des p&hes artisanales en 1992. Aussi, juge-t-on que les 
p8cheurs c6tiers ne sont que lgrement vulndrables en 1992. 

PLAN POUR L'AIDE ALIMENTAIRE 

La communaut6 des bailleurs de fonds est en train de rdvaluer 
le r6le qu'elle joue au niveu de l'assistanct cdrdalibre pour la 
Mauritanie. L'hypoth~se prddente voulant qte le secteur 
priv6 mauritanien 6tait incapable (tant financi~rement quo logis-
tiquement) d'importer suffisamment de cdrdales pour couvrir le 
deficit annuel s'est avdr e fausse. Avant 1991/92, les importa-
tions commerciales annuelles dtaient iimites Ades quantits 
fixtes de riz et de farine panifiable. Les donneurs comblaient 
(ou presque) le deficit restant aprs la production nationale par 
le biais de I' aide alimentaire (dont la grande partie dtait vendue 
et dont les recttes 6taient utilis~es pour le d6veloppement du 
pays). 

Au debut de l'annde derni~re, le Gouvernement mauritanien a 
parmis pour diverses raisons au secteur priv6 (monopole aux 
mains surtout de deux families influentes) d'importer des 
quantit~s de bl indgalIesjusqu'alors. Cela s'est fait avec une 
vitesse et une efficacit6 surprenantes. Toutefois, aucune taxe 
imortante Al'importation n'a dt6 pr~levde sur les arrivdes 
commerciales, e le secteur priv6 continue t vendre en faiisant 
de la sous-ench4re et Abloquer la vente de ]'aide alimentaire 
(qui a t6 fixde t un prix dsfini pour prot~ger ia production 
nationale). Par consdquent, il existe plus de 50.000 tonnes 
d'aide alimentaire sur les engagements en 1991 dan les dep6ts 
de Nouakchott qui ne peuvent pas etre vendues pour le moment. 

Cette situation derange t i'6vidence les bailleurs de fonds qui 
insistent it present pour que soient changdes les politiques 
actuelles sur les importations et qu'une solution soit trouvbe au 
problme avant qu' Is n'engagent une aide alimentaire 
suppldmentaire destinde ]ia vente. Entre-temps, la Commis-
sion de sdcurit6 alimentaire du Gouvernement (CSA) a demndS 
pratiquement 41.G00 tonnes de cdrdales pour r~pondre aux 
besoins alimentaires d'urgence des groupes les plus vulnrables 
en 1992. Les bailleurs de fonds n'ont pas encore donni de 
rdponse officielle i cette demande. 

La premibre balance c6rdali~re pour l'ann6e 1991/92 a indiqud 
un dificit prliminaire de 45.933 tonnes. Ces estimations sur 
le d6ficit c6rdalier de la M4auritanie ne sont de loin pas aussi 
alarmantes que celles projetks pour 1990-91 malgrd une 
troisibme ann6e de baisse de [a production nationale. II existe 
environ 50.000 tonnes au titre de l'aide alimentaire dans le pays 
cette ann6e. Ces stocks pourraient kre utiliss en cas d'urgence 
si les bailleurs de fonds autorisent le transfert et jugent qu'il est 
n6cessaire de procdder t des distributions gratuites pour des 
groupes particulirement vulndrables. Au vu de cela et des 
capacitds 6videntes d'importation de c6rales dans le secteur 
privd, FEWS ne pense pas que le deficit c6ralier gdnral de 
1992 soit trop grave. 

CONCLUSION 

Le nombre total de personnes risquant de devenir plus 

vulndrables en 1992 est plus dlev6 qu'en 1991. Mais par contre, 
les niveaux extremes de vuln~rabilit6 qui menaaient plusieurs 
groupes socio-6conomiques decrits dans l'valuation de l'annue 
derni~re ont diminu ces 12 derniers mois. M8mo si la produc­
tion nationale bat le record le plus has et que les conditions 
climatiques en 1991 n'ont pas permis une croissance suffisante 
des pfturages sur la majeure partie de la Mauritanie, aucun 
groupe socio-&conomique ne semble 6tre t risque de famine an 
debut de la pdriode de v6gdtation de 1992/93. 

Tous les r~fugi~s maliens (environ 30.000 personnes), 40 % des 
cultivateurs-6leveurs et des 6leveurs du pays (environ 
442.313 personnes) et 30 % des habitants des bidonvilles de 
Nouakchott (environ 131.003 personnes) sont jugds tr~s 
vulndrables en 1992. A present, ces groupes ont iiquid6 leurs 
biens les plus importants et ont chang6 leurs strat6gies de 
production prffrtes. 

Le HCR (avec des contributions des bailleurs do fonds) prvoit 
de r6pondre Atous les besoins imm6diats des r6fugi6s actuels 
jusqu'A ce qu'ils rentrent volontairement au Mali oujusqu'h la 
fin de 1992. Les pluies devraient commencer h tomber dans le 
mois qui vient, ce qui aligera les probl~mes d'eau et aug­
mentera ia disponibilit6 de ia biomasse pour les fortes concentra­
tions d'animaux qu'on voit actuellement dans les piturages du 
sud-est. Toute autre interruption des activit6s due aux tensions 
et aux conflits tout au long de ia frontire malienne devrait 
s'arranger une fois quo Ia s&urit6 y est assur6e, diminuant ainsi 
la vulndrabilit6 actuelle des groupes de culivateurs-6leveurs et 
d'6leveurs de la Mauritanie. 

Un certain pourcentage des habitants des bidoavilles de Nouak­
chott (et d'autres centres urbains tels que Nouadhibou et 
Zouerate) continueront toujours d'etre tits vulndrables. D)es 
dizaines de milliers de personnes ont 6puis6 compltement leurs 
ressources 6conomiques et liquident leurs moyens de produc­
tion. D'importantes quantit6s ont &ddistribudes au titre da 
l'aide alimentaire tout au long do l't et pendant 1'automne de 
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1991 aux groupes les plu-r indigents, et 4.000 tonnes de bid sont 
distribu6es actuellen aux populrtions les plus vuindrables de 
Nouakchott. 

Les cultivateurs de i Vaide du fleuve Sndgal ne sont que 
mod6r~ment vuln~rables en 1992 malgr6 une troisi me ann6e 
de reolte cdrdalibre catastrophique, grce aux grands change-
ments auxquels on a assist6 dans la rdgion. Let r6coltes 
cdrdalires aussi bien pluviales que de ddcrue (walo) ont dt6 
ddsustreuses partout dans la Valle, mais de nombreux cul-
tivateurs ont eu des rdsultats exceptionnels dans les jardins de 
contre-saison et pour d'autres cultures, telles que le nib6, les 
melons et les pommes de terre. La rdouverture de la frontibre 
sdndgalo-mauritanienne reprdsente le fait le plus important qui 
les rend moins vulndrables A ia famihe en 1992. 
FEWS/Mauritanie et l'USAID/Mauritanie pensent que le corn-
merce traditionnel et les activitds normales de march avec le 
Sdn6gal reprendront cet t . La suppression des restrictions sur 
les dtplacements et I'accts au fleuve permettront dgalement de 
dmarrer d'autres activitds, par exemple petit commerce et 
ptche dans le fleuve. Si ces espoirs se r6alisent et s'iI n'y a pas 
de reprise du conflit sur le territoire, ia vulndrabilit6 pourrait 
tomber i un niveau normal du moment que la rdcolte cdrdalibre 
de 1992 est bonne. 

Tous les groupes trbs ou modirdment vuIndrables dont i est 
question dans le prdsent rapport doivent tre suivis de pr s tout 
au long de ia campagne it venir. Meme si les conditions 
climatiques dtaient optimales cette annie, il faudra peut-&re plus 
d'une annie pour se remettre des mauvaises r6coltes 
pr6c&dentes, des coupes dans les troupeaux et de l'dpuisemeant 
des niveaux de stocks familiaux. La sdcurit alimeantaire des 
groupes les plus vuln~rables ddpendra des distributions alimen­
taires qui devront tre faites en temps opportun jusqu'en sep­
tembre. 

FEWS/Mauritanie utilisera l'imagerie par satellite, ausi bien 
i'Indice de v6gdtation normalis6 (IVN) que les estimations de 
METEOSAT sur la pluviosit6 pour suivre la campagne agricole 
et pastorale de 1992/93. On utilisera ls donnes sur la 
pluviosit6 des stations du projet local AGRHYMET et on fra 
des ddplacements priodiques sur le terrain pour confirmer et 
v6rifier ls informations obtenues. Ds que l'on disposera de 
donnes nationales sur les cdrdales ou le cheptel, on pourra 
suivre rdgulibrement les prix pour observer le comportement et 
ia rdaction du march6 face I l'6volution de ia pdriode de 
vdgdtation. 
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ANNEXE A: Tableau des groupes vulnrables en Mauritanie 
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ANNEXE B: Estimations f'iales sur ia production c~r~alibre de la mauritanie pour 1991/92 

witaya DeI WAdO D!3a&.-fcn SONAPE*1M lrxigu riu S*w rt 
Hodh ech Chargui 3.418 0 5.361 0 0 0 0 8.779 7.462 

Hodh el Gharbi 3.816 0 2.582 0 0 0 0 6.398 5.439 

Assaba 2117 0 1.743 0 0 0 0 3.860 3.281 

Gorgol 2.903 3.800 0 0 12.639 0 3.261 22.603 15.238 

Guidkiaka 5.109 113 0 0 724 32 187 6.165 5.013 

Brakna 1.575 1.139 3.132 0 3.306 0 858 10.010 7.467 

Tagant 1.134 0 0 7.105 0 0 0 8.239 7.003 

Trarza 0 1.665 0 2.055 17.962 0 4.635 26.317 16.720 

Total but 20.072 6.717 12.818 9.160 34.631 32 8.941 92.371 -

et 1oa7.061 $1710 1I0,89S .:7.78.6 :120.79 27 3$-6.2 
Total de Cr&dles (net) 41.479 

Totw Riz (ne~t) 2.4 
Sourcc:: FEWS/Mauritanie et USAID/Mauritanie, baad sur le eatimations originalea faites par It CILSS/FAO en octobre 1991. Lea infornaion iniea I jour mr des 
achnea apicifiques provicnnent dc Is SONADER et des inspecteurs agricolca rigionaux pendant acril et nui. 

Now : Cette analyse a tAfaite puisqu'l Lami-mai It Service national dea al-tiquea agricole a 'avait pas publid lea risultsat officiela concernant production de 1991/92 

Lea chiffres de FEWS ont t6 calculia de Iamankre aidVa:te: 

Dieri (pluvialo) Stali uiqucs pluviales difinitivea adopt6e de I'Evaluation agricole annuelle de IaFAO/CilS d'octobre.
 

Walo (dicrue fleuv Sinigal) FEWS a participi I un diplacement ir I tlerrain darn IsVallie du fletve Sindgal en mars Om
)o a pu obtenir des saatistiques I jour sur lea 
auperficacs planties et lea rendements par wilaya par It biais de I'inpecteuragric4o rigional. Par conadquent, les rE.dctios uivantes or E faites parwilaya: 

Gorgol 10. 876 3.800 65 

......... i!i!i
i~ !i~iiii~~iiiii{ i!!i!i~ii~~ii. .iii! i i~.!! !i{ ....Guidimaka 225........i~.ii~ ~~ii ~ iiii113 50 

Brakna 4.554 1.139 75Go o 10876 3.06 
Trarza 3.230 1.665 48,5 
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Baa-fonds (do d6cfue) Pamdant te m,e diplacenmut wr te terrain, I'iupecteur rfgioa amia& lIjr les oagimatiom our lea bas-fonda. Los wuls chanpmeu fahis 
depuis le Rapport do FEWS sur l'"vsluation de i rcoto de fvrier 1992 concenw le wilaya do Drakkm: 

M.I.. ....................
.....
....... 

Braknw 6.264 3.132 50 

D.c - Aucun changement n'a U fait depuis lea estimstions do la FAO/ILS.
 

Irrigi (SONADER et privi) Aucun changement n'a W fait depuis to Rapport de FEWS an i'dvaluation do i rdcote do fWrier 1992.
 

lraigi (contre-saiaon) L'inspecteur agricole et i SONADER oil aid6 FEWS I ntre jour lea chiffre pour li ricolte de riz do contre-ioa. Lm chazsepmm par
 
wilaya bont lea suivars: 

1ildioh1A 

Gorgol 4.348 3.261 25 

Guidimakha 249 187 25 

Brakna 1.144 858 25 

Trarza 6.180 4.635 25 

Xotu* ... ...........
W :~2 .. 
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MALI 
Les conflits au Nord d clenchent une 

vulnerabilite a%la famine 
Rapport communiqui par i'USAID/Mali le ler juin 1992 

RECAPITULATIF 

De bonnes ricoltes avaientdiminui la vulnrabilitide tous 
les groupes au sud et 6 l'est du Mali. Les conflits component 
des rpercutionspour tous les groupes au nord. Situation qui 
a valu d'importantesconcentrationsde troupeaux dans certaines 
rigions,qui a bouleversi les systmes d'Alevage et de production 
agricole,dktruit les micanismes d'changetraditionnelsentre 
groupesethniques,faiteffondrer le marchiet poussia la hausse 
les prix cdrialiers. Parmi les plus durement iprouvs, citons 
98.000 nomades, 66.000 cultivateurs-gleveurset unepartiedes 
56.000nomadesqui vivent dansles zones urbainesdeTombouc-
tou, de Gao et les nouvelles fgionsdeKidal (voir Carte No 4). 
Environ 100.000 personnesparmieux sont allees se rifugier 
dans les pays voisins et de nombreuses autres ont abandonni 
leurs terrespourse mearet l'abriailleursau Mali. 

Les programmeset les plans sont d~ja en place, ou sur le 
point de lP'&re, pour ripondre4 ces besoins. Leur r9ussite 
dipendde 1'application des accords depaix sign& ricermment 
entre le Gouvernement de la Ripublique du Mai et les groupes 
dissidents. Les accordsont diminuilafriquence des attaques, 
mais le banditismepersistantet le manquede confiancecon-
tinuent d Nire causede vubiftabiliti. 

METHODOLOGIE 

La vuln6rabilit6 se situe tant dans le long terme que le court 
terme. La vuln~rabilit Along terme pour chaque cercle a W 
6valu~e du point de vue de son classement par rapport aux 
46 autres cercles du pays. FEWS/Mali a mis au point un 
ensemble de 10 indicateurs pour determiner la vuln~rabilit6 A_ 
court terme au niveau des cercles . Les indicateurs Acourt 
terme ont t regroup~s sous approvisionnement, accs et 
bien-atre. Chaque indicateur a dt6 6valu6 en fonction de son 
niveau actuel par rapport t une pdriode de base. Les valeurs 
derivdes ont W ensuite normalis~es en divisant la valeur de 

1 Les wtithadmniradwvs au Mal sont ses riglons, lerceirka iesnwvkjl-
sements, da cet ordr, 

l'indicateur pour chaque cercle par lI somme des valeurs pour 
cet indicateur pour tous les cercles. 

La prdsente dvaluation sur la vuln&'abilit6 range la population 
en six grands groupes :dleveurs, cultivateurs-6leveurs, paysans 
de cultures en sec, paysans de terres irrigu6es, populations 
riveraines et pauvres des zones urbaines. FEWS sailt bien que 
les systames de production qu'on trouve au Mali sont bien plus 
complexes et varids que les categories prdsentes ici. Mais, on 
l'absence d'une analyse compldmentaire, iln'est pas possible 
de donner une definition plus pr6cise des groupes de population 
et de faire des comparaisons d'un groupe A l'autre. La 
vuln~rabilitd des pauvres en zones urbaines a tA dvaluie 
sdpardment des cinq autres groupes. 

On a ensuite d6termin6 l'importance relative de chaque in­
dicateur pour les cinq categories de production. Des poids ont 

t6 assign~s aux indicateurs du niveau cercle pour chacun des 
cinq groupes de la population afin de dterminer la vulnfabilit 
relative de chaque groupe au sein de chaque cercle. Les valeurs 
des dix indicateurs h court terme et de la vulnarabilit6 I long 
terme on ensuite dt6 additionn~es pour fournir une mesure de 
ia vuln&abilitV g~nrale des groupes. Ensuite, ces valeurs ont 
t6 regroupdes en quatre catdgories de vulnarabilit6 (i6g~re,

moddr6e, dlev6e et extrame voir Annexe G pour les definitions 

de FEWS sur les niveaux de vulnerabilit6) en fonction de la 
distribution des valeurs totales de vuln6rabilit6 pour tons les 
groupes dans tous les cercles. Ensvfiue, des estimations ont Pu 
8tre faites sur le nombre de personnes touch6es. Celles-ci se 
fondent sur les chiffres de recensement de 1987 ajust~s pour 
tenir compte des taux d'accroissement de la population dans 
chaque cercle2 . 

VULNEABILITE DES GROUPES
 
SOCIO-ECONOAUQUES
 

L'analyse a montrd qu'un soul facteur ne suffit g6n6ralement 
pas pour faire basculer un groupe particulier dans la cat6gorie 

2 
.n ricaplhulatfplus dtaill et une ripartlon des groupes es de Leur 

clauIcadLon sontprs,nth en Annce C 1. 
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des "trba vulnrables', exposes &lI famine. Normalement, il 
faut un effet conjugud de plusieurs facteurs pour eatrftner des 
niveaux 6lev& de vulndrabilit6. En 1992, la forte vundrabiiti 
n'est pas taut une question de scheresse que d'effondrement 
clans les syst~mes de production et structures de march6 suite 
aux conflits. Aussi, est-ce dans le Nord qu'on trouve les 
populations les plus vulndrables (Rdgions de Tombouctou et de 
Gao). 

Eleveurs 

En g~n6ral, la vuln~rabilit6 des 6leveurs (surtout ceux qui 
pratiquent la transhumance 3) s'est amliorde depuis 1991 au sud 
et AVest du pays. C'est essentiellement d, aux bonns condi-
tions de piturage et aux ameliorations dans les prix du b6tail 
compares aux prix des crdales (voir Figure 1). Les agricul­
teurs dans le Nord et ctans certaines parties du Delta intdrieur 
du fleuve Niger restent cependant tr~s ou mame extr~mement 
vulndrables. L'interruption des modes de transhumance saison-
niers et ia menace de vols d'animaux ont valu de larges 
concentrations de troupeaux. Les attaques de rebelles et les 
mesures de reprdsailles de la part des militaires et de la 
population civile out forcd de nombreuses personnes Akquitter 
la pays ou it se rdfugier plus au sud, loin de la zone du conflit. 
Les structures traditionnelles d'6change entre-ls 6leveurs et les 
populations sddentaires se sont 6galement effondres, leur an-
levant toute possibilitt de se parer contre ces bouleversements 
dans leur style de vie normal. Environ 60.300 nomades sont 
consid6r~s comma trks vuln6rables et 98.000 extramement 
vulndrables. Us sont tous dans les regions de Tombouctou et de 
Gao. Y sont comprises les personnes qui sont all6es se rdfugier 
en Mauritania, en Algdria et au Burkina Faso. 

Figure 1: Mali - Termes d'&change (chbvres pour 
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Cultivateurs-agriculteurs 

Dans toutes les regions 1I'ext~rieur du Nord, les cultivateurs­
6leveurs (ceux qui pratiquent l'agriculture et qui possbdent 
6galement des troupeaux) soot l16 rement vulnArables. Une 
txcellente r6colte, de bons pturages et de rneilleurs termes 
d'6change ont diminud leur vuln6rabiit6 par rapport aux 
niveaux de 1991. Toutefois, suite aux troubles, ls cul­
tivateurs-dleveurs du Nord restent trs vulndrables. Ils sont W 
ls victimes des razzia des bandits sur leurs troupeaux. Dans 
la rdgion autour du Lac Faguibine, ils oat abandonn6 un grand 
hombre de leurs installations et n'ont pas pu exploiter toutes les 
terras agricoles. On compte parmi eux des nomades venus 
s'installer rtcemment dont nombreux out W force de quitter 
]a region pour 6viter les repr&sai1Ies. 

Agriculteurs pratiquant une agriculture pluviale 

Les agriculteurs en zones aides, parmi les plus vulnrables en 
1991, connaissent Akprdsent une plus grande s~curit6 alimentaire 
grice A une excellente r&colte. Ls bons r(sultats de la cam­
pagne agricole de 1991/92 leur ont permis de commencer L 
reconstituer les stocks des fermes meme si leurs Suins out dt6 
quelque peu diminus par Ia chute des prix c6rdaliers et des 
dettes toujours pr&sentes (voir Figure 2). A l'exception de ceux 
dans le Nord, tous sont jug~s Idgrement vuln6rables en 1992. 

Agriculteurs riverains et pkcheurs 

De bonnes crues et des pluies suffisantes ont permis aux 
agriculteurs riverains d'avoir une excellente r~colte en 1991. 
Cela fait qu'ils ne sont que l~geremeat vulndrables h la famine. 
Par contre, les bonnes crues out td contrebalancdes par de 
faibles prises pour les p8cheurs. La situation de ces derniers 
6tait encore aggravde par ie manque d'accks au credit pour 

Figure 2: Mali - Tendances dans les prix du Wil 
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acheter du matdriel de pche et des moteurs de bateaux. Mais 
en ddpit de cela, ils ne sont que lgbrement Amod6rdment 
vulndrables en 1992. 

Agriculteurs sur des p~Aimktres irrigus 

Dans J'ensemble, li; agriculteurs qui ont nccs h des p~rim~tres 
irrigu6s no sont que l6g~rement Amodr6ment vulndrables en-
1992. La production agricole du dbut de 1992 sur les 
pdrin&tres irrigu6s Otait excellente. M/ais Ia chute qui s'en est 
suivie dans les prix du riz a mod6rd leurs gains. 

Suite au risque d'attaques et t l'arrt de certains projets 
d'amdnagement sur des pdrim6tres irriguds au Nord, les agricul-
teurs des terres irrigudes dans les cerbles de Goundam et de 
Niafunkd de Ia Rdgion de Tombouctou sont trs vulndrables. 
L'r systnme de production a marqu6 un arr~t et ils oat subi les 
revers lis It In bai'se d'activit6 sur les marchds. De plus, its 
no peuvent pas ddpendre des 6changes avec des 6leveurs dont 
les troupeaux broutent sur les champs apris la rdcolte et qui les 
approvisionnent en iait. 

Les pauvres des zones urbaiies 

Bien quo la mdthodologie d'6valuation de Ia vuhifrabilit en 
1992 ne traite pas explicitement de Iaquestion, un nombre trs 
important de pauvres clans les zones urbaines sont devenus trs 
ou extramement vulndrables. La cause principale r6side dans 
les troubles que connait lo Nord. Les habitants maurs et 
touaregs des villes dans les Rdgions de Tombouctou et de Gao 

Tableau 3: Mali - Populations nomades trs 
vulnrables dans les zones urbaines 

Cerelc Ppulafit 

Youvarou 125 

Tombouctou 14.570 

Dird 3.075 

Goundam 6.070 
Gourma-Rharous 10.210 

Niafunkd 430 
Gao 12.940 

Ansongo 2.220 

Bourern 1.250 

Kidal 3330 
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ont Wvictives de reprsailles contre les attaques des rebelles. 
Une grande partie d'entre eux ont fui les villes emmenant peu 
de choses avec eux. Les Touaregs et Maurs plus aisds ont pu 

reprendre leurs activit~s dans les villes du Sud du pays et dans 
les pays voisins. D'autres sont venus rjoindre leurs camarades
dans les camps de rdfugids. S'ils cherchaient i s'en retourner, 
its seraient tr s vulndrabks Amoins qu'ils ne puissent roprendre 
leurs occupations normales. On estime qu'environ 
55.600 Maurs et Tuaregs do zones urbaines ant ttucd 
d'une mani~re ou d'une autre par les troubles (vot 'ableau 3 
et Carte 5). Les pauvres en zones urbaines appartenant It 
d'autres groupes ethniques sont devenus plus vulndrables It 
cause du r hfrissement des prix des produits alimentaires dans 
les centres urbains du Nord. 

FACTEURS INTERFERANTS 

Accord de paix rcemment signs 

Un accord de paix a dt6 signd le II avril 1992 entre le Gouver­
nement malien et le Mouvement unifid du front Azaouad 
(MUFA). L'accord prdvoit une plus grande autonomie de Ia 
population locale dans le gouvernement rdgional. Elle pr~voit 

Mdnaka 1.385 dgalement Iacrdation d'unitds militaires et de police combinant 
..:.......
' : ?': :-::? des dldments du Gouvernement et du MUFA en juin. Les: : ':::: " .. ... ... ... " . ...." ... ........ .. ' ....... -':::. . .... .... ... : a...aq e s rebellos ant cess6 apr~s Ia signattu des accords, 

Soume: FEWS/MaLi mais le banditisme persiste. Certains Tuaregs et Maurs com­
mencent itrentrer chez eux. En mai, une attaque d'un vdhicule 
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de transport entre Nampala et Ldr6, et une attaque dans la 
concession de I'Eglise norv6gienne I Gossi ont 6t suivies par
des reprdsailles des militaires (voir Carte 5 pour 
i'emplacement). IIn'est pas possible dejuger pour le moment 
de 'effet de ces derniers incidents, mais eUes maintiendront 
probablement ]a vulndriabilitO actuelie Ades niveaux dlevds pour
les populations touch6es. 

Plans d'aide alimentaire 

Les r~vnions mensuelles des organisations non gouvernemen-
tales (ONG) qui interviennent dans le Nord ont commenc6 en 
juin 1993 sous ia coordination de la Cooperation Suisse. 
Rdunions qui ont par la suite pris la forme d'un groupe de travail 
ob l'on discute des informations sur la situation actuelle. C'est 
dgalement tn moyen de coordonner l'assistance d'urgence des 
ONG. 

Le Comit6 international de la Croix-Rouge (CICR) a distribu 
des aliments aux groupes autour du Lac Faguibine qui se 
trouvaient dans le besoin. C'est une activit6 secondaire t leur 
mandat qui consiste i encourager un retour aux 6changes et aux 
interactions normales entre plusieurs groupes etiniques. 

En fdvrier, on a prdsent6 les premiers plans visant t stocker des 
c.rdales le long des rives du fleuve Niger dans ia rdgion de 
Tombouctou. Le plan fait appel t la Coop6ration suisse, 
Africare, AEN, Euro-Accord et OEMES (organisation bn6vole 
privde malienne) et est coordonn6 par CARE. Les premiers
achats de 1.000 tonnes de cdr6ales ont t6 fais par la 
Coop6ration frangaise et I'USAID/Mali, bien que plusieurs 
ONG aient apport6 leur propre financement. CARE emploie 
un expert en logistique(pr6vu pour un an dans un premier temps) 
et a mis au point des plans pour stocker un maximum d'environ 
3.000 tonnes de c6rdales. Ces rdserves seront gdrdes par les 
ONG qui zollaborent et utilisdes pour des distributions gratuites 
et directes, pour des programmes Nourriture en dchange de 
travail ou pour la cr6ation de banques cdrdali~res si Ia situation 
l'exige. World Vision s'est montr6e intdressde t entreprendre 
des activitds analogues dans la Rdgion de Gao. 

L'USAID/Mali a obtenu l'approbation officieuse de 
I'AID/Washington pour 4.000 tonnes de sorgho en cas 
d'urgence, aux termes de ]a Section 416 US, devant 6tre 
utilis~es dans le Nord. L'USAID/Mali attend une approbation 
officielle. Des discussions sont en cours entre le Gouvernement 
malien et I'USAID/Mali pour arriver Atin accord final concer-
nant l'utilisation des cdr~ales. 

Le Systbme d'alerte prdcoce it la famine du Gouvernement 
malien (SAP) a recommand6 de distribuer 760 tonnes de 
c6rdales dans quatre arrondissements du Cercle de Niafunk6 
(Rdgion de Tombouctou) et dans deux arrondissements du 
Cercle de Youvarou (region de Mopti). ls ont confdrd un statut 
spdcial au Cercle de Goundam et t la R6gion de Kidal en 
attendant de confirmer les conditions dans ces r6gions. Vu 
1'absenc prolong6e de pesonnel dans ces regions qui fournirait 
en temps ordinaire des informations au SAP, celui-ci ne fait pas 
de recommandation quantitative pour la majorit6 des zones 
vulndrables. 

Le Gouvernement malien et plusieurs organisations des Nations 
Unies pr6voient des missions d'6valuation dans les rtgions de 
Tombouctou et de Gao, ce qui devrait permettre de planifier des 
programmes d'urgence et de rdinsertion dans les mois htvenir. 

.Le Gouvernement a effectu6 des missions en Mauritanie et au 
Burkina Faso pour contacter les r6fugi6s dens ce pays. Ces 
missions seront suivies en juin par des missions conjointes du 
Gouvernement malien et des Nations Unies en Mauritanie, au 
Burkina Faso et en Alg6rie. 

DO aux fortes tensions ethniques, il faudra apporter une assis­
tance h tous les habitants de la rdgion si on veut rdpondre aux
 
besoins des groupes les plus vulndrables. En effet, ce faisant,
 
on 6vitera que tel groupe pense qu'il est. moins favorisd qu'un
 
autre. Autrement, les distributions alimentaires et l'assistance
 
d'urgence pourraient devenir contreproductives.
 

CONCLUSIONS
 
CONCLUSIONS
 

Les bonnes rdcoltes et la baisse qui s'en est suiviedans les prix
cdrdaliers oat am6fiord l'accZs aux aliments sur la grande partie 
du pays. Mais les troubles dans les r6gions au nord du Mali, 
combin6s au point mort dans les syst6mes de production et 
mdcanismes d'dchange, ont rendu 400.000 personnes trbs 
vulndrables Ala famine et 150.000 extr~mement vulnrables & 
la famine. Ces groupes vuln6rables ddpendent fortement de 
i'application rdussie de I'accord de paix entre le Gouvernement 
malien et les groupes dissidents. 

Dars les mois h venir, FEWS/Mali suivra les mouvements de 
population, l'activit6 du march6 et l'6tat des pAturages pour ne 
pas perdre de vue les populations trbs vuln~rables et 
extremement vulndrables. En outre, on suivra les conditions 
agro-climatiques pour les populations ldgbrement ou 
moddrdment vulndrables. 
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ANNEXE C: Mthodologie pour l'6valuation de la vulnrabilitd au Mali, mai 1992 

INTRODUCTION 

La vulnrabilit6 gdndrale Ala famine est fonction de facteurs Along terme et de facteurs courants sur la production,
'accls et le bien*etre. On a identifi6 un ensemble d'indicateurs pour chacun de ces quatre domaines. Lanalys initiale des 

indicateurs a itd faito au niveau des cercles, Pour les indicateurs dont les donndes remontaient h:trois ann6es ou plus, ccn 
a calcul6 des indices pour chaque cercle en utilisant la valeur actuelle divis6e par une moyenne d'une pdriode de base. Ces 
indices ont &Anormalisds en divisant ]a valeur do l'indice pour un cercle donn par la soinmodes valeurs do tow lei cercles 
pour chaque indicateur, donnant ninsi Achaque indicateur une valeur entre z6ro et tin pour chaque cercle. 

Une d6finition spatiale de la couverture concernant six syst~mes do production a 6t0 uis6e pour 6valuer l'importmnce
relative de chaque indicateur pour chaque catgorie.: Un poids entre zero et un a t assign6.k chaque cat6gorie pour chaque
indicateur. On Ni ensuite associ6 Atine carte digitale do cpuverture des systmes de production.. Les valeurs pondrtes 
ont ensuite Wtmraltiplies par los valeurs des indicateurs au niveau des cercles. Une carte a t faite des valeurs trouves 
en utilisant IDRISI (logiciel des Syst~mes d'informations gdographiques) pour repr6senter los categories de vuln~rabilWtd 
dans un espace gographique par systame de production et par cercle. 

Les estimations do la population touches ont 6 faites en utilisant les donnes du rocensement au niveau du cercle qui
identifient los populations urbaines, rurales, .&Ientaires et nomades. En distribuant des groupes gr&ce AIacarte des 
classifications de syst~mes do production, an a pu faire des estimations sur le nombre de personnes dans chaque cat~gorie
de vulndrabilit6 par syst~me de production pour cnaque cercle. 

INDICATEURS A LONG TERME 

On a reteu cinq indicateurs Along terme qualit6 physique de la vie, risque d- la production c6rialire, bdtail, possibi-it6s
do revenu agricole et possibilitds de revenu mmdtaire ou envois de feuds de membres do la famille travaillant ailleurs. Cet 
ensemble d'indicateurs 6tablit un niveau initial devulnrabilitd pour chaque cercle. 

La qualit6physiquede la vie est fonction de six facteurs sanitaires et 4ducatifa. Tous les efforts ontt. ats pour

chercher A rdunir des donnes au niveau des cercles. Lorsquo ces donnes n'6tai nt pas disponibles, on a assign.
 
uniformdment les niveaux do la rdgion aux divers cercios. Los factecurs sont les suivants
 

* mddecin'; pour 100.000 patients au niveau du cercle en 1986, 

*kilom~tres: cards par centre::do santd au niveau du cercie en 1976, 

* taux brut de mortalitd an niveau Tdgioaal en 1986, 

a taux de mortalit6 infantile au niveau rdgional en 1986 (nombre de d66s pendant la premibre anude do la vie 
pour 1.000 nzissances vivantes), et 

o taux d'alphabdtisation pour ia population de plus de six ane au niveau rdgional en 1976. 

Les risquesde laproductioncdriallreddpendeat des rendements; moyens dumil et du sorgho, do la superlicie moyeane
plant6 avec du mil et du sorgho et d i production cdr&alire moyenne brute par habitant. On a utilis des donnes provenant
des enquates agricoles faires par )a DNSI pour les annes 1985 4 1989. On n'a pas tenu compte dsas les calculs de la 
production rizicole suite an manque do donndes. 

Outre ls moyennes interannuelles, on a dgaloment tenu compte des variations interannuelles. Le Coefficient do variation 
(CV) a.d&A calcul6 pour chacune dcs variables prdcMentes (loeCV est l'Mcart type divis6 par la moyenne).Un CV 6lev pour 
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des superficies moyennes, des superficies moyennes cultiv6es et une production moyenne par habitant est signe de risque 
important. 

L 'importancedu troupeauest le nombre d'unit6s de bdtail tropical par habitant en fonction des estimations do bail
 
pour chaque cercle en 1984. Une unit6 de Mdtail tropical est dgale k 1,5 bovin ou 12 petits ruminants (moutons ou chivres).
 

Les possibtlitis de revenu des cultures connercialesse fondent sur le pourcentage moyen de Insaprfic;e totale damt
 
chaque cercle rdserve i Ia production de coton ou d'arachides pendant LIpriode allant do 1985 it 1989.
 

Les possibilit&sde revenu mot~taire et d'envois defonds se fondent sur les possibilitds do travail salari6 et d'envois do 
fonds. On a assignC-tne valeur de 0,5 t un cercle oia existent des activit s minitres ou de grands pdrim~tres irrigu&, ou 
une wnieur de 0,25 si de tels amnagements sont situ6s dans un cercle adjacent. Les possibilitds d'envoi de fonds se basent 
sur le pourcentage des hoimnes adultes absents pendant lo recensement do 1976. Les possibilit6s de revenul mon6taire ot 
l'envoi de fonds 4taiext calculdes en classant les sommes pour tons les cercles. 

INDICATEURS SUR LA PRODUCTION 

La production cralirerelative (mil, sorgho, riz et mais) a td dvaluie en utilisant l'estimation sur la production
 
c6r6ali~re au niveau cercle de 1991192 en tant que pourcentage de Iamoyenne de 1985-91. Un ratio relafif dlevd pour la
 
production cdrdaliire indique une faible vuln6rabilitO en co qui concerne lI production agricole.
 

La qualitM des terrainsde parcours/taila Wid 6valude en fonction du nombre de transhumances interrompues et do
 
concentrations inhabituelles sur les pturages do saison siche et de saison dos pluies au niveauIcercle. Une forte incidence
 
d'interruption et de concentration indique une vuln6rabilitd 6levde au niveau do I'levage.
 

INDICATEURS SUR L'ACCES. 

l consommion (par kilo) en 

des cercles, compar6 au prix de 1990/91 pour Ia p6riode do mai i avril. Un indice dlev6 des prix cerdaliers indique une
 
faible vulndrabilitd i 'accis alimentaire.
 

L 'acc~saux ciriaesse fondait sur leprix moyen dumil w 1991/92 sur les grands mrch&s 

iap riode 
1987-91. Un indice dlev des prix des clivres indique des liquiditds importantes et, parcons&luent, tne faible vulndrabiit . 
it l'acc~s at march6. 

La liquidite desbens a td 6valu&e en utilisant les prix des chivres de 1991/92 compars i la moyen lsu 

Les risquesde J'acchs aux crda/es so fonde sur le CV des prix crdaliers mensuels moyens uir la pdriode allant de 1989
 
h 1992. Un CV !ev indique des niveaux 6levds d'incertitude sur le marchd cdfrdaier, et partant une vulndrablitd lev6e
 
h l'acc~s alimentaire.
 

Les risques des marchis debdtailso fondent sur le CV des prix mensuels moyens des chvres sur Inp6riodc de 1987V-92.
 
Un CV 61ev6 indique une grande incertitude sur le march6 du btail et par cons6uent un vulnrabilit66lev& pour tus
 
ceux qui doivent vendre le btail pour acheter des aiments.
 

INDICATEURS SUR LE BIEN-ETRE 

Les effets physiques du manque alimentairesont indiqu6s par des dc&ts imputables i des maladies qui, en d'autres
 
circonstances, no menaceraient pas Iavie. Un taux do mortalitd dlev lid it Iarougeole et iha m6ringite en 1991 ant niveau
 
cercle indique une vulnrabilit6 dlevdo.
 

Pendant une priode de vuln6rabilit6 6levde, les Wnnages font une utilisationintense des ressources en mnad'oeuw
 
etdiminuent lesdpensesquln'ontpasderetdementimmgdiat. Cela se vdrifie a niveau des d uiniinuioa dans le taux
 
d'inscription scolaire pour le primaire (premier cycle). .On a compar6 les taux de scolarisation du primaire d'octobre 1991
 
t ceux de 1987. Une faible scolarisation indique des niveaux lev6s de vulndrabilit .
 

26Ea o ea uL Da MENt a 
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Lws troubles Civils augmentent la vundrabilit6 hla famine vu las r~percussions quo cola entraln sur ia production et lo 
comportement du narchd. On a estim6 les dkcs imputables Aces troubles dans tous les cercles. Chaque vAlour de cercle 
a W Zvaluo du point do vuo du total national. Des taux de mortalita relativement levs indiquent une vulndrabiliW plus 
grande aux troubles civils. 

Les troubles civilspeuvent 6galement 6tre r-fldt~s par les d4Aiacements de populations. On a estimA 1'importance relative 
des ddplacements de populations pour chaque cercle. Des taux relativemeat 6levs de d6placement indiquent une plus 
grande vulndrabilit6 et l'impossibilit6 de continuer Agagner sa vu-, comme en temps normal 
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Tableau C-I: Mali - Groupes par catEgorie de vulnrabilit6, par cercle (000) 

Kayes 219 10 0 0 0 0 0 0 

Bafoulab 138 1 0 0 0 0 0 0 

Di~ma 0 0 0 0 101 0 0 0 

Kdnidba 98 1 0 0 0 0 0 0 

Kita 233 0 0 0 0 0 0 0 

Nioro 0 0 121 2 0 0 0 0 

Yfliman 89 2 0 0 0 0 0 0 

Koulikoro 117 1 0 0 0 0 0 0 

Banamba 1.331 0 0 0 0 0 0 0 

Dioila 200 1 49 0 0 0 0 0 

Kangaba 0 0 60 0 0 0 0 0 

Kati 240 0 0 0 0 0 0 0 

Kolokani 162 2 0 0 0 0 0 0 

Nara 148 4 0 12 0 0 0 0 

Sikasso 309 0 0 0 0 0 0 0 

Bougouni 209 0 0 0 0 0 0 0 

Kadiolo 94 0 0 0 0 0 0 0 

KolondiEba 95 0 0 0 0 0 0 0 

Koutiala 251 0 0 0 0 0 0 0 

Yanfolila 133 0 0 0 0 0 0 0 

Yorosso 99 0 0 0 0 0 0 0 

s~gou 211 1 0 0 0 0 0 0 

Baraoudli 131 0 0 0 0 0 0 0 

Bla 141 0 0 0 0 0 0 0 

Macina 152 2 0 0 0 0 0 0 

Niono 8 0 123 4 0 0 0 0 

San 187 0 0 0 0 0 0 0 

Tominian 135 1 0 0 0 0 0 0 

Mopti 24 0 12 10 0 0 0 0 

Bandiagara 184 0 22 0 0 0 0 

Bankass 150 4 0 0 0 0 0 0 

Suite A lapage sdvmeu... 
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Djennrt 112 2 0 0 0 0 0 0 

Douentza 0 0 130 12 0 0 0 0 

Koro 0 0 216 8 0 0 0 0 

Tninkou 0 0 103 9 0 0 0 0 

Youvarou 0 0 66 5 0 0 0 0 

Tombouctou 0 0 51 0 0 11 0 0 

Dird 0 0 128 13 0 0 0 0 

Goundam 0 0 7 0 0 0 66 20 

Gourma Rharous 0 0 33 35 0 0 0 0 

Niafunki 0 0 0 0 88 0 0 6 

Gao 0 0 8 0 73 0 0 17 

Ansongo 0 0 0 0 42 0 0 27 

Bourein 0 0 47 0 0 11 0 0 

Kidal 0 0 0 0 6 0 0 28 

Minaka 0 0 16 0 0 35 0 0 

. . . . . . . . . ................................................. . ....... . . . ... 

Source: FEWS/Ma5 
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BURKINA 
Le Nord-Ouest est sauve grace a une recolte 

exceptionnelle 
Rapport communiqui par I'USAIDIBurkina le 22 real 1992 

RECAPITULATIF 

La productioncOr~aliredu Burkina&ait excellente tarn au 
niveau nationalque dans des rigionsidentifies comme itant, 
extr~mement vulnirables par l'tvaluation FEWS sur la 
vulndrabilitide 1991 (conferAnnexe G pour les difinitions 
FEWS des niveaux de vuln!rabiliti). Cela a nettement diminug 
la vuln&rabilitd giniraledu BurkinaFaso en 1992. Toutefois, 
de mauvaises rcoltes localisges, combinies t un manque de 
sources de revenusfont que certainesrigions etpopulationssont 
enprisea desdifficultis Oconomiques(conferCarte 6). Deplus, 
les provinces de Sanmatenga, de Boulgou, de Nahouri, de 
Bazcga, de Papoa, de Boulkimdi et de Gnagnaont eu des 
productionscir~aliaresinftrieuresd la moyenne pendant deux 
ou trois annfes de suite,faisantque 80.000 despetits agricul- 
teursde cesprovinces sont etrmement vulnrables. Au total, 
400.00 personnes sont soit extrimement, soit trk vlndrables 
au BurkinaFaso. 

MIETHODOLOGIE 

L'6valuation sur la vulndrabilit6 de 1992 a dvalu6 les facteurs A 
long terme de ia vulndrabilit6 Ala famine en caractdrisant le 
niveau de ddveloppement et la situation 6conomique gdndrale 
au niveau provincial (le Burkina compte 30 provinces). 
L'6valuation a combin6 des indicateurs sur les chocs 
6conomiques (y compris la balance c6rali~re de 1991/1992 et 
la qualit6 des pfiturages) et des facteurs Aklong terme pour cerner 
les provinces ayant des ressources 6conomiques limit~es. 
FEWS/Burkina a identifi6 quatre groupes socio-6conomiques 
(petits agriculteurs, 6leveurs-agriculteirs, exploitants agricoles 
importants et salaries/artisans). C'est en fonction des 
difficults conomiques cr~ds par le niveau de production 
cdrdalire et l'Vtat des priturages qu'on a valu6les niveaux de 
vulntrabilitd des deux groupes les plus vulndrables (petits 

agriculteurs et dleveurs-agriculteurs). 

L'6valuation partait de quatre grandes hypothfses: 

L'insdcurit6 dconomique augmente )a vuln6rabilit6 hkla 
famine; 

• 	De faibles niveaux do d6veloppement augmentent la 
vuln6rabilit6 h la famine; 

* 	Le revenu des manages et le pouvoir d'achat dans une 
province sont lids &la situation 6conomique gdnrale de Ia 
province; 

9 	La production agricole (cultures et d1evage) fournit la plus 
grande partie du revenu des mdnages dans les groupes 
socio-dconomiques les plus vundrables. 

Pour la pr sente 6valuation sur la vulndrabilit6, chaque province 
a 	W class6e en fonction de la valeur relative de cinq indicateurs 
sur le niveau gdn6ral de developpement, huit indicateurs pour 
les sources de revenus des m~nages et quatre indicateurs sur les 
chocs dconomiques (confer Annexe D pour des difinitions sur 
les indicateurs). Les ensembles d'indicateurs sur le 
d6veloppement g6u6ral, le revenu des m6nages et les chocs 
_conomiques ont t6 pond&rs respectivement A 35, 30 et 35 % 

de la vulnrabilit6 totale. 

Le classement indique que les dix provinces qui connaissent le 
plus de problbmes dconomiques sont celles identifi6es sur la 
carte 6. Ces provinces ont un faible niveau de ddveloppement 
dconomique et un accs limit6 b d'autres sources de revenus 
outre la production cdraire. En plus, trois ont connu des 
productions cdr~ali~res inf6rieures Atia moyenne pendant trois 
annes de suite (la moyenne couvre la production pour 1985 Ak 
1990). Ces dix provinces comptent des proportions 6lew6es de 
petits agriculteurs et d'agriculteurs/dleveurs, c'est-1-dire les 
groupes qui sont les plus frappds par une mauvaise campagne 
agricole. 

VULNERABILIE DES GROUPES 
SOCIO-ECONO GQU ES 
SOIO-EONOMIQUES 

Petits agriculteurs 

Les families de petits agriculteurs composent 49 % de ]a 
population totale du Burkina Faso. Elles ddpendent surtout de 
leur propre production cdrdalibre pour leur subsistance. Le 
b6tail et les cultures commerciales ne rapportent qu'une petite 
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partie des revenus de I&famille. Ces petits agriculteurs ont 
parfois des cultures maratchbres de contre-saison, travaillent 
dans les mines d'or ou prennent un emploi salari6 si l'occasion 
s'en prdsente. 

Suite I une production cdr~alire infdrieure h la moyenne 
pendant deux Atrois anndes de suite, !es Fe~its agriculteurs dans 
les provinces de Sanmatenga, de Boulgou, de Tapoa, de Bazkga, 
de Nabouri, de Boulki6md6 et de Gnagna ont dO acheter la 
plupart de leurs crdales et ont 6puis6 leurs tessources. Dans 
ces provinces, on compte environ 80.000 petits agriculteurs qui 
sont extr~mement vulndrables puisqu'il existe tr s peu d'autres 
moyens de remplacer les pertes ie.s Aune production car&iliUre 
moins bonne que d'habitude. Les commissions de la s&heresse 
dans les provinces do Gnagns et de Tapoa ont not6 que les 
agriculteurs ont abandonn6 Ia production crdaiare en ao~ft 1991 
lorsqu'il dtait trop tard pour planter, et ls hommes valides sont 
partis au Sud de la province de Gourma. De nombreuses 
familles sont parties pour toujours. L'exode continue. 241.000 
petits agriculteurs en plus sont tr~s vulndrables et 483.000 
modtrdment vulntrables clans ces provinces 6conomiquement 
dopourvues. 

Dans l'ensemble, l'excddent c~rdalier 6coul6 sur le march6 
provenant de la campague 1991/92 6tait dlev6 vu I'excellente 
production cdrdali6re. Cela a entrain une nette chute dans les 
prix c~rdaliers pendant la pdriode de la r~colte (octobre i 
decembre), surtout dans les provinces oti Ia production 
cdrdali~re dtait sup~rieure h la moyenne en 1991/92. Les 
provinces de Zoundw~ogo, de Bougouriba, de Yatenga, de 
Soum, de Kossi et de Kdnedougou ont connu une production 
par habitant supdrieure h la moyenne de deux 6carts types. 

Les faibles prix se sont maintenus au debut de 1992 (confer 
figure 3). Malheureusement, ces faibles prix nuisent aux petits 
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agriculteurs cans le Yatenga, le Sourou et le Soun ob les ventes 
des exc6ients c6rdiliers I un bon prix les aideraient I 
reconstituer une partie des revenus fimiliaux perdus pendant les 
deux mauvaises annes cons~cutives. Des prix faibles I moyens 
pourraient diminuer la vulndrabilit6 des peits agriculteurs dans 
des provinots qui ont eu une production inftrieure i Ia moyenne 
cette annde et pendant les annds pass6es. Probablement que 
les prix c4r6aiers n'augmenteront que si la campagne c6r~alibre 
s'annonce mal. 

Eleveurs-cultivateurs 

Les 6leveurs-cultivateurs composent 16 % de la population. Is 
ont des sources de revenus plus diversifides que les petits 
agriculteurs, mais d6pendent davantage de Ia qualit6 des 
pfturages et des prix de march6 des crdales et du Mail sur It 
marcha. Dans neuf des provinces les plus pauvres h l'Est du 
Burkina, les pfturages dtaient d'une qualitd inf6rieure I la 
moyenne cette annie. Cest la raison pour laquelle 79.000 
cultivateurs-,leveurs sont tras vulndrables et 92.000 cul­
tivateurs-6ieveurs sont modrdment vulnrables. Is ont d se 
d6placer vers des pAturages plus verts au Nord et & l'Ouest du 
Burkina et liquider du btail. 

Les piturages au Nord du Burkina 6taient excellents en 1991/92, 
ce qui a diminu6 la vulndrabilit6 des cultivateurs/6leveurs du 
Nord qui avaient beaucoup souffert en 1990/92. Les prix du 
btail se main.ienneut I un bon niveau depuis la fin de 1991. 
Pour les cultivateurs-dieveurs, des prix crliers faibles I 
moddrns et des prix corrects pour les animaux constituent de 
bons termes d'change sur l'ensemble du pays. Les niveaux de 
vulndrabilit6 de ces groupes sont rdcapituls en Annexe D. 

Salaris et artisans 

Ce groupe comprend les employds des secteurs public bt priv6, 
les mdcaniciens, les tisseurs, les ouvriers du m6a et toutes les 
autres professions orientes vers les services. Ils composent 18 
% de I&population. La plupart de ces groupes vivent dans des 

zones urbaines (comptant plus de 10.000 habitants). H n'y a 
pas eu de changement dans l'dconomie burkinab6 qui 

une plus grande vulnrabilit6 de ces groupes. Uts 
restentl6g~rementvuln~rables. Lespauvresdeszones urbaines 
sontun sous-segment de ce groupe. FEWS/Burkina estime que 
les pauvres des zones urbaines composent 10 % de la population 
urbaine de chaque province. Ces 164.000 personnes sont 

vulndrabls. 

Exploitants agricoles plus importants 

Les agriculteurs plus importants composent 18 % de i popula­
tiontotaleduBurkina. Leurs cultures sontplusdiversifidesque 
ceiles du petit agriculteur et los emplacements cont favorables 
(Sud-Ouest du Burkina et les meilleures terres dar-i d'autres 
parties du pays). Us soot 6galement dans les cultures commer­
ciales, coton et c~r6ales. Vu leurs sources de revenus 
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diversifi~as et le niveau dlevd de la production cdrdalibre 
annuelle, ces mdnages peuvent s'ajuster plus facilement h 
d'occasionnelles mauvaises r6oltes. En 1992, ils ne sont que 
16gbrement vuln~rables, car ils ont retir6 de substantiels 
avantages de l'excellente annie c~rdali~re et cotonni~re de 
1991/92. 

CONCLUSIONS 

Une excellente r6colte pour la campagne de 1991/92 a permis 
de pallier aux manques dans les provinces de Yatenga, de 
Sourou et de Soum. Cette ann6e, le Burkina n'aura pas besoin 
d'aide alimentaire d'urgence de l'extdrieur. Toutefois, les 13 
provinces qui ont connu pendant crois ann6es de suite une 
production c6ralibre infdrieure 4 la moyenne ou qui ont de 
mdiocres piturages cette annie comptent au total 400.000 
personnes qui sont extrimement ou tr s vuln~rables. Ces 
provinces auront besoin d'une production cdralibre tr s nette-
ment suprieure Ala moyenne en 1992/93 pour pouvoir corn-
mencer Areconstituer les avoirs des m~nages. 

Malheureusement, aucune de ces provinces n'est suivie par le 
Projet zones h risque du Gouvernement du Burkina ou le 

Systbme d'alerte prdcoce I la famine d'OXFAM/Save the 
Children (Royaume-Uni). Les Commissions de la scheresse 
nationales et provinciales ont 6valu6 les besoins d'aide alimen­
taire dans ces provinces grfice &de frlquents ddplacements sur 
le terrain. 

D'autres activitds de suivi concerneront surtout les petits 
agriculteurs. A I'aide des instruments traditionnels sur les 
donndes IVN et les estimations sur la pluviositd de 
METEOSAT, FEWS/Burkina estimera la qualit6 de la p6riode 
de v6gdtation, les dates de plantation et I'6tat des paturages au 
fur et Amesure de la saison des pluies (confer verso de la page 
de dos pour une explication des termes IVN et METEOSAT). 
La Commission nationale de ia s6cheresse du Gouvernement, 
le service mdtorologique et les centres rdgionaux de la produc­
tion agro-pastorale suivront I'dvolution de la campagne agricole 
de 1992/93 en utilisant les donn~es sur la pluviosit6 et des 
enqu~tes qui estiment les superficies planties et les rendements. 
Le Systhme national de l'office de commercialisation et 
d'information sur le march6 suivra les prix et les mouvements 
c6rdaliers. Comme ce ftt le cas en 1990/91, un renchdrissement 
des prix c~r6aliers en novembre et en d6cembre (avant la fin 
habituelle de la rdcolte) serait le signal d'une mauvaise cam­
pagne de production. 
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ANNEXED: M~thodologie pour 1'6valuation de la vulndrabilitW au Burkina, mai 1992 

INTRODUCTION 

La vulndabilit6 4la famine au Burkina est fonction des conditions conomiques d'une province et des chocs sp6cifiques
 
pour les grouper socio-6conomiques vulndrables qui vivent dans cette province. Trois groupes d'indicateurs sont utilise
 
pour dvaluer les diffdences relatives dans la vulndrabilit6 ILla famine pour chacune des 30 provinces (en moyeane 300.000
 
personnes):
 

o Niveau gdnfral de d6veloppement (change tr~s lentement, plus de 10 ans), 

* Acc -s Ades ressources ,conomiques (change lentement, de trois A10 ans), et 

e Chocs 6conomiques (changements rapides, de un Atrojs ans). 

On identifie ensuite des groupes socio-&conomiques et on assigne un niveau d vulndrabilit6 h chaque gioupe en fonction
 
des chocs 6conomiques en se basant sur ]a production crdalire, Iaqualit6 des pftturages etla situation 6conomique g6ndrale

dans la province (tampons 6conomiques).
 

CONDITIONS ECONOMIQUES PAR PROVINCE 

Niveau de diveloppementgtinial 

Les indicateurs du ddveloppement gndral, au sein d'une province sont les suivants: taux brut de mortalit, taux de
 
mortalitV infantile, taux d'alphabisation, taux do scolarisation des enfants figds de 7 Ai13 ans (institut national des statistiques
 
et de la ddmographie -'INSD, 1989) et pourcentage d'accouchements secondds par un personnel soignant profession­
nel/Minisrare de ]a Sant/Division des 6tudes et dola planification - MSP/DEP, 1991).
 

Accsaux ressources 6conomiques 

Les sources de revenus les plus importantes pour les families bwkinabb sont Inproduction cdrtaihre, les autres cultures
 
viviires, les salaires, ls envois de. fonds en provenance :de la Ce-d'Ivoire, l'6levago, la production artisanale d'or, la
 
production de coton et la culture maraichbreirrigude (de Mgumres). La contribution de chaque soue t 'Monomienationale
 
est donnde en millions de francs CFA et en dquivalenta de tonnes de ril (&ivalents do mil) h ut prix du mil do 40.000
 
francs CFA par tonne. Tous les dquivalents demilsont convertis en 6quivalents de mil par habitant en les divisant par le
 
nombre d'habitants estimd dans: la province en juin 1992 (INSD, 1989) ct leS ,quivalents de mi par habitant ont dt
 
additionnis. Les provinces ont ensuite:t classdes en fonction do cette somme.
 

Productionc diare moyenne" : 

La production cdralire annuelle moyem (1985-90).contribue raison de 20 % ! onomie nationale. LA contribution 
do cette source de revenus a W idpartie entre lea provinces en utilisant les statistiques agricoles du Ministhre de .Agriculture 
et de lElevage/Division des dtudes et do Iaplanilication (MAE/DEP). 

Sa/zires 

.Les salaires proviennent detrois secteurs: public (34 millionsde francsCFA), mlitaire (20.700 millions do francs CPA 
- estimations proviennentdeJeune Afrique Economie, 1992) et cua privd. FEWS/Burkina a estim6 que les contributions 
du secteur priv6 sont 6gales hacelles combines des secteurs public et militaire. Le total de 109.400 millions.de francs CFA 
est dgaI A2.735.000"6quvalents en mil. Cette source de revenus a tdistribue entre les provinces en fonction duI 
pourcentage de la population dans des villes comptant plus do 10.000 habitants et de la distance du centre g&,graphique de 
la province aux -zones urbaines. 
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Envois defonids de. la COte-D'frvoire 

Deux h trois millions de Bhrkinabb vivent en Cdte-d'Ivoire et envoient do !'argent aux families qui sont restaes au 
Burkina. On estime que Ia valeur de ces envois s'1ve, henviron 45.000 millions de francs CFA (JeuneAfrique Economie,. 
1992), soit 1,125 millions d'6quivalents do rail. Ces 6quivalents de rail ont W distribuds entre les provinces en fonction 
du pourcentage de Iapopulation qui se trouvait l'extdrieur du pays en 1985. 

Elevage 

La contribution do l'levage repr6sente environ la moiti6 de celle de I'agriculture pluviale AI' conomie nationale (Bmnque
mondiale, 1989). FEWS atestim6 Iacontribution do 1l'6evage &40.000 millions de francs CPA, Sit I million d'quivalents
de mil. FEWS/Burkina a distribuW cette source de revenus dans les provinces en fonction du nombre total de bovins, de 
moutons et de cb6vre par habitant dans chaque province (Recensement des animaux, MAE/DEP, 1989). 

Autres cultures 

La valeur des autres cultures (arachides, arachides Bambara, ni6bd et tubercules) ont td calculdes en multipliant la 
production en tonne de:1991 par Iavaleur do chaque culture pour lagriculteur et en faisant le total de a valeur de toutes 
les cultures pour chaque province. 

Prductiond'or 

La quantit6 de production artisanale d'or pour chaque province repr nto lo chiffre officiel venant des achats d'or duii 
Gouvernement en 1990, obtenu auprs du Comptoir burkinabt des m taux pr~cieux (CBMP) multipli6 par deux pour tenir 
compt6 du commerce clandestin. FEWS/Burkina a assign6 une valeur de 2.500 francs CFA par gramme d'or. 

Productionde colon 

Les donndes sur Iaproduction cotonni~re proviennent des statistiques agricoles (MAEIDEP). FEWS1Burkina a assign6 

tine valour do 45.000 francs CFA par. tonne aux agriculteurs. 

jardinsirrigues 

FEWS/Burkina a estirad quo les jardins irrguds avaient une valour do 2.000.000 do francs CPA par hoctare, Los donndes 
sur la distribution des jirdins; provionnent dui MAE/DEP. 

Choes &onomniques 

Balance ce~raliire 

Les mrnages les plus vulndrables ddpendent do ia production cdrli~re annuelle et do la qualit des pturages. La 
comparaison avec Inbalance cdrdali~re moyenne et la diffdrence par rapport Aia moyenne des trois dernires anndes sont 
JIes d.iments importants dont il faut tenir compte lorsqu'on observe •une: balance cdr&iRre pour une annde donn& so situent 
au niveas. On a fait lamoyenne des diffidrences par rapport i la moyenne (norma es en les divisant par Mcart type).. 
pour les anna6es 1989, 1990 et 1991 en utilisant respectivement des poids de 4, 10 et 15 % pour 1989, 1990 et 1991, refldtat 
l'importanco do l'annde a plus rdcento. 

Qua) i des paturges 

La qualit6 des pflturages; et la disponibili*S d'eau pour le bdtail reprdsentent l'autro grand facteur do vilnt6rabiit6 Acourt
 
terme. Pour 6valuer ce facteur, on a compar6 les valeurs IVN maximum pour Iacampagne dans chaque province on 1991
 
avec Iamoyenne maximum (dans-cecas pour Iapdriode allant de 198411989). Les valeurs IVN maximum nous donnent
 
une indication deia production do biomasso pour l'annde. Prire do srapporter au verso do la page do dos pour Une.
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explication do i'Indice IVN. avec Iamoyanne maximum (das ce cas pour la p6riodo allant de 1984 h 1989). Les valeurs 
JIN maximum nous donnent tre indication de la production de biomasbe pour Iannde. Pribre do se rapporter au verso 
do ]a page do dos pour une explication do i'Indice IVN. 

Conclusion, conditions &6onomiquesprovinciales 

Les valeurs do chaque indicateur ont W(class~es et une moyenne a 6t0 faite des classemonts -n fonction des poids 
indiqu~s sur le Tableau D-1. Les trois groupes d'indicateurs oat tA pond6r6es avec ]a m~me importance. 

Lxs avantages d'un classement sont que les valeurs absolues des points de donn6es sont moins importantes qua lou
 
relation plrrapport Ad'autres points de donndes (Kahn, 1989). C'est important au Burkina, car les valeurs absolues do la
 
plupait des donn6es li6es h la s~curit6 alimentaire ne sont pas fiables. En faisant une moyenne des classements,:on peut
 
prisentear les combinaisons do diffdrentes donnes de mani~ro simple et facile. Le classement net indiqu g6ndralement en
 
6vidence les priorits rdgionales demandant une assistance au ddveloppement et une aide alimentaire au sein hi Burkina.
 

Cette m~thodologie permet d'assimiler les nouvelles informations hdes indicateurs et do revoir et mettre &jourfacilement
 
les anciennes informations. Plus on dispose d'informations dconomiques par le biais d'tudes sur les revenus des m6naages,
 
plus l'dvaluation sera exacts.
 

GROUPES SOCIO-ECONOMIQUES 

Les cultivateurs.6leveurs, les petits cultivateurs, les exploitants agricoles plus inportants et les ouvriers/artisans scmt
 
parmi les groupes socio-,conomiques vulndrables au Burkina. Dans chaque province, on a d6termin6 le nombre do salari6s
 
et d'artisans en fonction du pourcentage de la population provinciale vivant dans des endroits avec 10.000 personnes ou
 
plus. Ii s'agit de 18 %de la population du Burkina.
 

Le nombre de cultivateurs- leveurs dans une province a W estim6 en fonction du nombre total de bovins, de mitons
 
et de chbvres par habitant dans cette province. IIs'agit do 16 %do la population total.
 

Les agriculteurs compos~nt le reste do la population. On les a rdpartis en petits cultivateurs et exploitants agricoles plus

importants en fonction du pourcentago do m6nages qui possdent moins de six hectares et plus do six l ectares rospectivemnt
 
(Minist~re de .Agricultuie, R6sultats. do: l'enquit permanents agricole: Campagne 1990191-1991/92). Les potits
 
agriculteurs et les exploitants agricoles plua importants reprdsentent respectivement 49 %et 18 %de Iapopulation to le
 
du Burkinia.
 

VULNERABILITE DES GROUPES SOCIO-ECONOMIQUES 

to niveau do vulndrabilit6 des petits cultivateurs a W~ ddtrmin6 en fonction do Iadiffdrence entre la production c6raaire 
par habitantet la moyenne des trois dernires: annes et-en fonction do la valeur d'autrez ressources 6conomiques. Si les 
ressources .conoriques totalesdtaient supreures AV&luivalentde 1.000 kilogrmmese cralespai ibitant, els petits 
cultivateurs do la province n'dtaient que l6gbrement vulndrables. Au;si, les provinces relativement riches d Comoret do 
Passord ont eu:des productions cdr6alires infdrieures la moyenne pendant les trois dernires anndes, maei los petits 
cultivateurs de ces provinces no sont que l6grement vulnrables, car ils ont acc;s h d'autres sources do revesus dans cos 
provinces. 

Si les ressources .conomiqties totales &taientinf6rieures 4 l'6quivalent de 1.000 kilogrammes do cd6ales par habitan on. 
a utilis6 la production crlire infdrieure h la moyenne do ces trois derni~res ames (do tant et tant d'1carts rfo) com e 
pourcentage du total des petits cultivateurs qui 6taient plus que 1g~rement vulndrables. Les provinces de Sanmatenga et 
do Nabouri avaient u. production c&rdlie inffiieuro AIa moyenne do trois ans infdrioure aux &arts types. Ces donnes 
(6carts Mypes) onfutddarbitrairement changdes ht-0,95. Aussi, 95 %"des petits cultivateurs do ces provinces &taient au 
minimum moddrdment vulndrables. De mme, dans la province do Gnagna oit la production c6rdaIitre 6tait in ieureo 
-0,91 d',cart type en-dessous do la moyenne pendant trois ans, 91 %des petits cultivateurs ,taient plus que ldg r icmnt 
vulnrables. Dans la province do Boulgou, 66 %sont plus que ldgbrement vulndrables, etc. Les niveaux do vuJNyilit6 

BEST AVAILABLE DOGUML 
Evaluationde la vulnurabilitiau Burina 36 



ont Wdistribuls dola manibre suivante: 10 %6taient extremement vulndrables, 30 %trbs vuln~rableset60 %moMr :ment 
vuindrables. 

Les niveaux do vulndrabilit6 pour les cultivateurs-dleveurs 6taient fonction do la diffdrence par rapport. ia moyenne.
(en &art type) de I'IVN maximum pour la troisibme d6cade dejuillet. De mime quo pour l'analyse des petits cultivateurs, 
on a ufilis6 l'6art typo comme indice et on I'a converi en pourcentage. Si l'indice PiN tit gspirieur .la moyane,
alors tous les cultivaeurs.dleveurs dtaient ldg~rement vulndrables. S'il tait inf~deur A1a moyenno, on l'a:utili co .. 
pourcentage du nombre total de cultivateurs-dleveurs qui 6taient ir s vulnrables dans ime province. Vingt cinq pour cent 
dos cultivateurs-diveurs restants ant Wtd considd6rs comme mod6rment vulndrables et tous ceux qui n'dtaient pas clans les 
deux premieres catdgories 6taient jugds comme ldg~rement vuindrables. Les rd6m!itats sont donns dans I Tibleau D-2. 

BEST AVAILABLE DOCUMENT
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Tableau D-1: Burkina - Ponddration relative des indicateurs utilis~s 

Taux brut de mortalitb 

Taux de miortalit infantile 7 

. . . . . .................................................. . . . . . . . . . . . . . . . . . .............. >..*.*... . .

Taux d',lphabtsation 7 

Taux de scolarisation 7 

Pourcentage de naissances en prdsence d'wn personnel soignant professionnel 7 

Total partiel (dquivalent de mai additionn6 pour chaque province) 30 
......... ... *.....
 

............... ....................... . . . . . . .
Production c&r~ali~re nmoyenne de 1985 1990
 

Distance par rapport ides villes comptnt plus de 10.000 habitants
 

Pourcentage de la population k l'extdrieur du pays en 1985
 

Elevage
 

Production d'autres cultures vivri~res
 

Extraction de l'or
 

Production du coton
 

Cultures maraich.res irrigu.es 

.................. ..-.......... .. ............................. :. ::..
 ::~ii......................"............ ,.~ii:.............................................................:.... ....,........-...-...................................................... . . . . . . ..: 


Total partiel 35 

Ecarts types en-dessous de la moyenne, production par habitant - 1989 final 5 

Ecarts types en-dessous de moyenne, production par habitant - 1990 final 107a 

Ecarts types en-dessous de la moyenne, production par habitant - 1991 final 15
 

Qualit des pturages n 1991 5
 

Sow'e : FEWSfBurkina 
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Tableau D-2: Population et niveaux de vulnerabilit6 des groupes socio-6conomiques au Burkina en 1992 

...~.........' - ....S... .. . 

Sanmatenga 

Boulgou 

Gnagna 

BoulldtMd 

Nahouri 

Tapoa 

Bazbga 

Gourma 

0 

0 

0 

0 

1.350 

22.927 

17.400 

11.275 

0 

0 

0 

0 

3.715 

5.373 

15.663 

21.053 

85.402 

70.537 

95.456 

37.968 

11.145 

16.118 

46.989 

63.160 

, 

21.165 

20.984 

15.654 

13.596 

7.498 

952 

761 

0 

63.495 126.989 

62.953 125.907 

46.962 93.924 

40.788 81.575 

22.495 44.990 

2.855 5.711 

2.282 4.563 

0 0 

11,139 

109.799 

14.695 

35.867 

3.947 

88.762 

198.897 

208.963 

84.659 

83.938 

62.616 

54.384 

31.343 

26.734 

20.442 

11.275 

Zoundwogo 10.294 4.633 13.898 0 0 0 118.314 10.294 

Poni 6.141 6.334 19.001 0 0 0 172.995 6.141 

Bougouriba 3.999 6.543 19.628 0 0 0 136.539 3.999 

Sissili 3.381 11.622 34.867 0 0 0 128.746 3.381 

Sourou 2.135 16.965 50.894 0 0 0 154.572 2.135 

Oubritenga 0 0 55.793 0 0 0 199.004 0 

Kossi 0 0 30.670 0 0 0 117.705 0 

Mouhoun 0 0 28.477 0 0 0 117.896 0 

S no 0 0 111.722 0 0 0 124.266 0 

Nanentenga 0 0 76.487 0 0 0 118.163 0 

Kn~dougou 

Oudalan 

0 

0 

0 

0 

6.536 

25.140 

0 

0 

0 0 

0 0 

87.953 

59.752 

0 

0 

Sown 0 0 83.387 0 0 0 95.260 0 

Kouritenga 0 0 48.380 0 0 0 138.667 0 

Kadiogo 0 0 2.830 0 0 0 24.236 0 

Bam 0 0 26.089 0 0 0 98.407 0 

Hout 0 0 20.568 0 0 0 225.950 0 

Passord 0 0 18.728 0 0 0 187.118 0 

Comod 0 0 13.192 0 0 0 136.930 0 

Sanguid 0 0 23.344 0 0 0 127.295 0 

Yatenga 0 0 78.831 0 0 0 363.257 0 

Ganzourgou 0 0 60.816 0 0 0 123.179 0 

. 
............. 

Sources:FEWS/Burkina; MSP/DEP; MAE/DEP; CBMP; Jeune Afrique Economic (voir Anexe D) 
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NIGER 
La meilleure securitd alimentaire en trois ans
 

Rapport communiquk par I'USAID/Niger le ler juin 1992 

RECAPITULATIF 

Les leveurs nigirienssont devenus plus vulndrablesdepuis 
janvier,mais un d&marrage normal de la saison des pluies 
(c'est-d-direavant lafin dejuin)devraitnettement amiliorerla 
sicuritdalimentairede ce groupe. Les autres groupesau Niger 
n 'ontprobablementpas connu une aussi bonne scuritMalimen-
tairedepuis 1989 (pourcette poquede l'anne). On neprvoit 
pas, dla mi-mai, de suivi specialou d'opirationd'urgence,sauf 
pour les agriculteursde l'arrondissementde Filingu. 

METHODOLOGIE 

La pr6sente 6valuation identifie les groupes socio-&onomiques 
vulndrables h l'ins6curit6 alimentaire au commencement de Ia 
campagne agricole de 1992/93 (confer Annexe G pour des 
d6finitions de FEWS sur les niveaux de vuln~rabilit6). Les 
agriculteurs, les dieveurs et les habitants des zones urbaines 
constituent les trois grands groupes socio-6conomiques du 
Niger. Seuls les agriculteurs et les d1eveurs qui reprdsentent 85 
%de la population sont traitds dans la prdsente 6valuation. Le 
manque de mdthodologie fonctionnelle pour Ia vulndrabilit6 
urbaine ne permet pas de faire une 6valuation exacte de Ia 
vuln6rabilit6 au sein de ce groupe gdographiquement ddfini. 
Nous pensons que ia vuln~rabilit6 des populations urbaines est 
I6g~rement moindre que celle des populations rurales avoisinan-
tes. II convient 6galement de noter qu'on ne disposait pas de 
donndes suffisantes pour 6valuer Ia vulndrabilitd dans 
l'arrondissement de Bilma (ddpartement d'Agadez - confer carte 
7). 

Un premier ddpistage de la vulndrabilit6 se fondait sur une 
production cdrdalibre suffisante pour les agriculteurs et sur les 
pftturages et termes d'dchange c6rdales-b6tail pour les dleveurs. 
Ce ddpistage a indiqu6 que les habitants dans 24 des 35 
arrondissements du Niger dtaient au moins ldg~rement 
vuIndrables A l'insdcuritd alimentaire au dAbut de la saison des 
pluies de 1992. 

On a identifi6 les niveaux relatifs de vulndrabilit parmi les 24 
arrondissements en classant les agriculteurs et les dleveurs 
d'apr~s des informations quantitatives (production, prix, dtat 
sanitaire et nutritionnel) et qualitatives (diverses sources de 
revenus) provenant des bases de donns et des rapports du 

Gouvernement nig6rien. Les r6sultats de ce classement au 
niveau arrondissement sont traitds ci-aprs. Le tableau E-1 est 
un rwcapitulatif des nombres des populations modr6rment et tr s 
vuln6rables au Niger par profession et par emplacement (confer 
Annexe E). 

ANALYSE DES GROUPES ET 
A LY DEGROUPES ET
 

SOUS-GROUPES SOCIO-ECONOMIQUS 

Agriculteurset agriculteurs-veurs 

Dans le cadre de cette dvaluation, le groupe agricole comprend 

des fermiers s&lentaires pratiquant une agriculture de subsis­
tance et des cultivateurs-6leveurs qui ont adapt6 plus r cemment 
une vie s~dentaire. Ces groupes ont tA dvaluds ensemble ean 
raison de l'analogie de Inm6thode utilisda pour 6valter leur 
vuln6rabilit6. 

La production c6rdali~re en 1991 ou Ia production cdrdalibre 
moyenne (de 1985 b£1991) n'a pas suffit Acouvrir les besoins 
locaux dans 13 des 34 arrondissements oi les gens pratiquent 
normnalement i'agriculture. Un cultivateur autosuffisant est 
ddfini conme celui qui produit un minimum do 220 kilogrammes 
par personne et par an. Apr~s avoir dvalud la production, les 
prix cdr6aliers et les diverses possibilit6s de revenus des 13 
arrondissements d6ficitaires, on a constatd que les cultivateurs 
des arrondissements de N'Guigmi et Filingu6 6taient 
moddrdment vulndrables. Nous donnons ci-apr;Is des details sur 
ces rdgions et d'autres oil les niveaux de vulndrabilit6 ont changd 
depuis l'6valuation de 1991. 

Cultivateursfleveursdans le dipatewent au Nordde 
7il/abdry 

Les cultivateurs-4leveurs dans I'arrondissement 3a'Filingu6 sort 
jugds moddrdment vulndrables au ddbut de Iasaison des pluies 
de 1992. Leur niveau de vulndrabilit6, bien que plus faible que 
l'ann6e derni~re, continue I atre dlev6 suite iune production 
cdr6ali~re detfcitaife, tne troisi6me annde consdcutive, des prix 
cdrdaliers relativem-nt dlevds en 1991 et en 1992 et de faibles 
rendements sur d'autres terres agricoles. 

Bien que la production cdr&dire signale dam ieFilingu6 pour 
1991/92 ait td sup6rieure de 10% 1 ia moyenne (1985-91), 1a 
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production par habitant ne s'61evait qu'k 179 kg. Des comptes 
rendus de terrain indiquent que les estimations officielles mr ia 
production 1991/92 pour i Filingu6 pourraient 6tre tr~s 
gonfl6es. En outre, les prix moyens du mil en 1991/92 dans le 
Filingu6 sont parmi les plus 6lev~s du pays (1 81 francs CFA 
par kilogramme). 

Les autres revenus dans le Filingu6 proviennent des ventes 
d'animaux, des ventes de nidb6 et des envois de fonds des 
travailleurs saisonniers qui sont h Niamey et sur le littoral de 
I'Afrique de l'Ouest. Les termes d'6change animaux Amil ont 
baiss6 depuis la r6colte (pour les boucs et les boeufs de reproduc-
tion). Les termes d'&hange moyens pour le ni6W (a savoir 
combien de mil peut atre achet6 en vendant un kilogramme de 
nidb6) suivant ia r6colte de 1991 sont les plus faibles du pays 
pour cette rngion qui produit du ni6bW. En outre, le ch6mage 
das ouvriers saisonniers continue h augmenter et un rapport 
recent indique que les fonds envoyds par mandat postal (une 
proportion dlev'e) n'arrivent pas dans le Filingud. Tout cela 
signifie que les cultivateurs-dleveurs dans l'arrondissement de 
Filingu6 n'ont que peu de moyens pour acheter les cdrdales dont 
ils ont besoin pour se nourrirjusqu'A la prochaine rdcolte. 

L'6valuation sur la vulndrabilitd de l'annda demire classait les 
populations agropastorales des arrondissoments de Tdra, 
Tillabdry, Ouallam et Filingu6 comme extramement 
vulndrables. En 1991/92, tos i i'exception du Filingu6 ont 
indiqu6 une production cdrdalire exc.dentaire. Facteur qui, 
conjugu6 h la baisse des prix du mil qui sont tombds en-dessous 
de la moyenne, a permis aux cultivateurs-dlev~urs des arrondis-
sements de Tillabdry, Ouallam et Tdra de ne plus 8tre que 
lg~rement vuln6rables en 1992. 

Cufivateurs4leveursdans le dipartementde Diffa 

L'6valuation sur la vulndrabilitV de 1991 classait les cul-
tivateurs-6leveurs des arrondissements de Diffa et de N'Guigmi 
comme 6tant tr~s vulndrables. Cette annde, les cultivateurs­
6leveurs de I'arrondissement de N'Guigmi ne sont que 
moddrdment vulndrables au ddbut de ia saison des pluies de 
1992. En 1991, la production cdrdalire n'dtait que de 34 
kilogrammes par habitant, c'ost-A-dire 33 % infdrieura I Ia 
moyenne, mais les prix prdcoces du mil en 1992 sont nettement 
en-dessois de la moyenne. Ces faibls prix signifiant amples 
approvisionntmeuts de mil sur les marchds locaux. Les 
mdnages ont dpuis6 leurs avoirs imrnbliats, mais vu les prix 
relativement faibles du milet vu tne aide alimentaire s'dlevant 
k plus de 1000 tonnes en 1991, ils ne liquident pas encore les 
moyens ndcessaires pour la production alimentaire. Situation 
qui, conjugude aux bdndfices dlevds tirds des vantes d'animaux, 
permet Aces groupes de ne pas devenir plus vulndrables. La 
pr6ente ,valuation classe les populations agropastorals dans 
ieDiffa dans la catdgorip des "ldgrement vulnrables". La 
baisse des prix du mil et l'augmentation de la production en 
1991 dans le Diffa sont des 6ldments d'importance critique au 

vu de cettae vulnrabilit6 qui a bais6 par rapport au niveau ,1ev6 
de 1990/91. 

Cultivateurs-fleveursdans le dipatementA l'Ouest 
d'Agadez 

L'6valuation utilise un systme de classement l6grement 
different pour les populations s&lentaires dans les arrondisse­
menisd'Arlit et deTchirozdrine. Lescultivateurs-dleveursdans 
ces regions sont des 6leveurs s&lentariss depuis peu et dont les 
moyens de subsistance dcpendent davantage des cultures 
irrigu6es h petite dchelle et d'autres sources de revenus (y 
compris le tourisme et l'artisanat) que de la production de mil 
pluviale. Vu cette difference, le systame de classification exclut 
l'indice sur la production ctr6ali6re et pondore deux fois plus 
fort l'indice sur la diversit6 des revenus. 

L'6valuation FEWS sur la vuln6rabilit6 en 1991 jugeait que les 
arrondissements d'Arlit et de Tchiroz~rine dtaient tr~s 
vulndrables. En 1992, ces rdgions ne semblent plus que 
Idgbrement vulndrables. C'est dOl essentiellement aux faibles 
prix du mil - 18% et 10% de moins respectivement que la 
moyenne dans le Tchirozdrine et l'Arlit. 

Cultivateurs et cultivateurs-fleveurs dans les
 
dipartementsde Dosso et de Tahoua
 

L'dvaluation FEWS sur ia vuln6rabilit6 en 1991 classait les 
agriculteurs et les cultivateurs- leveurs de I'arrondisemezt de 
Tchin Tabaraden dans la cat~gorie des *tr s vulnrables'. Bien 
que toujours ddficitaire, le Tchin Tabaraden a eu une r6colte en 
1991 supdrieure de 35% &celle de 1990. Les prix du mil en 
1991/92 ont dgalement t6 parmi les plus faibles du pays, 

Figure 4: Niger - Termes d'6change AtTchin 
Tabaraden compars i la moyenne 
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permettant ainsi des termes d'dcbhange pour les animaux parmi 
les meilleurs au Niger (confer Figure 4). A prdsent, les 
cultivateurs et les cultivateurs-dleveurs dans le Tchin Tabaraden 
ne sont plus que ldg rement vulndrables. 

Dans les arrondissements de Loga et de Bouza, l'6valuation de 
1991 constatait que les cultivateurs et les cultivateurs-dleveurs 
dtaient moddrdment vulndrables vu les rdcoltes ddficitaires et 
infdrieures h la moyenne et le; pix du mil relativement 6levds. 
Apr~s ia rdcolte de 1991, ler deux arrondissements indiquaient 
des productions exc~dentaires et supdrieures Ala moyenne. En 
outre, les prix du mil sont descendus nettement en-dessous de 
la moyenne. Par cons&luent, ls deux r6gions ne sont plus que 
ldgrement vuindrables. 

Eleveurs nomades 

La vulndrabilit6 des dieveurs a 6t dvalude par le biais d'une 
mdthode en deux dtapes. La premiere consistait h identifier les 
6ventuelles rdgions A,probl]mes en fonction des termes 
d'6change et de la production pastorale. La seconde consistait 
Amieux saisir I&situation des 6ventuelles zones probldmatiques 
en fonction des termes d'6change historiques (lOs trois derni~res 
anndes), de ia production pastorale et des diverses sources de 
revenus. 


Tous les 35 arrendissements au Niger pratiquent d'une mani6re 
ou d'une autre 1'tevage. Vingt-quatre d'entre eux ont eu de 
faibles termes d'dchange animaux-h-mil cette annde et deux 
(Tillabdry et Arlit) ont dgalement connu une production pas-
torale insuffisante en 1991 (confer Figure 5). L'6valuation de 
ia seconde 6tape indiquait un arrondissement (Tillabfry) comme 

Figure 5: Niger - Termes d'lhange-24 arrondisse-
ments jalons versus les 11 arrondissements restants 
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trbs vulndrable et 19 comme moddr6ment vuln6rables A 
l'inskucitd alimentaire au ddbut de I saison des pluies de 1992. 

Les 6leveurs les plus vulndrables se situent dans le d6partement 
au Nord de Tillabdry oib les 61eveurs de rarrondissement de 
Tilabdry sont tr~s vuin6rables et oib les 6leveurs des arrondis­
sements de Tra, Ouallam et Filingn6 moddrdment vulndrables. 
La plupart des dleveurs das le ddpartement de Tahoua (arron­
dissements de Tahoua, Bouza, Il61a, Birni N'Konni et Tchin 
Tabaraden) sont 6galement classds comme 6tant moddr6ment 
vulndrables. Notons parmi les autres r6gions moddrdment 
vulndrables pour les dleveurs tous les arrondissements du 
ddpartement de Zinder, sauf les arrondissements de Matameye 
(Gourd, Tanout, Macaria et Mirriah) et de Tchirozdrine, Diffa, 
Dosso, Dogondoutchi, Loga, Agui6 et Dakoro. 

Partout dans le pays, les dleveurs sont touch6s par ia ddgradation 
des termes d'6change depuis la rdcolte. Meme si les prix du 
mil sont nettement infdrieurs Aila moyenne, ls prix des animaux 
qui sont encore plus faibles ont diminud les gains quo refiraient 
les 6leveurs de ]a vente des animaux et qui leur permettaient 
d'acheter du mil. Aussi, ces derniers sont-ils plus vulndrables, 
surtout dans les arrondissements de Tillabdry, Bouza, Diffa, 
Filingud, Dogondoutchi, Bini N'Konni et Aguid. Vingt et un 
des 24 arrondissements dans le cadre de cette analyse ont t 
classds tout au bas de I'6chelle en ce qui concerne les termes 
d'dchange des animaux (exceptions faites des arrondissements 
d'ldl6la, N'Guigmi et Arlit). Les habitai.s de cos arrondisse­
meats ont 6galement peu de possibilitas de revenus (Dosso, 
Dogondoutchi, Loga, Illdla, Bouza, Tchin Tabaraden, Aguid, 
Dakoro, Ouallam, Filingud, Magaria, Mirriah et Tanout). 

Sur les 15 arrondissements o) I'6vauation FEWS sur la 
vulndrabilitd en 1991 trouvait des dleveurs vulndrables, six out 
vu diminuer leurs niveaux de vulndrabilitd (Tillabdry, Tdra, 
Ouallam, Bouza, Tahoun, N'Guigmi), six restent moddrdment 
vulndrables (Filing6, 116a, Tchirozdrine, Mirriah, Tanout, 

et deux (Tchin Tabaraden et Dosso) connaissent une
 
aggravation, passant d'une vulndrabilitd I6gbre h une
 
vulndrabilit6 moddrdo cette annde.
 

CONCLUSIONS 

Les conditions en ce qui conceme la sdcurit6 alimeataire avant 
Ia campagne agricole semblent meilleures cette anne qu'elles 
ne le furent en 1990 ou en 1991. Mais notre dvaluation indique

les dleveurs sont devenus plus vulndrables depuis janvier 
(Rapport FEWS sur l'6valuation de ia rdcolte). Bien qu'il faille 

suivre rdgulibrement la vulndrabilit6 des dleveurs, un bon
ddmarrage de la saison des pluies (par exemple, avant la fin de 
juin) devrait permettre de diminuer ia vulndrabilitd en g6ndralde ce groupe. Nonnalement, l'offre alimentaire s'axn6iore 

davantage pour les dleveurs que les agriculteurs. 
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Notre 6valuation indique que les agriculteurs et les agriculteurs-
6leveurs sont en assez bonie position compard aux deux annes 
pr6c-lentes. L'dvaluation indique dgalement que, I l'exception 
des regions du Filingu6 et de N'Guigmi, les groupes smentaires 
au Niger ne devraient pas avoir besoin d'un suivi special jusqu'l 
ce qu'on connaisse les rsultats de la r~colte. Mais notre 
6valuation n'rrive qu'au niveau arrondissement. H existe 
probablement des poches localisOes de vun~abilit6 moddr~e ou 
d1ev6e dans des rigions qui, dans notre dvaluation, 
n'apparaissent que comme l6g~rement vulndrables. 

En fonction de notre 6valuation, lea moyens dont dispose le 
Niger rural pour faire face I une r6colte miiocre en 1992 
devraien' Atre aussi bons que ceux des quatre dernibres ann6es. 
Une assistance serait n6cessaire aprbs la r6colte si celle-ci 
s'avdrait mliocre en 1992, soit en raison des pluies tardives 
qui ont retard6 les plantations jusqu'l la mi-juiet ou en raison 
des sdcheresses de plus de 20jours pendant la pdriode allant de 
la mi-aofit jusqu'k la fin de la priode de vdg.tation. 
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ANNEXE E: Mise en garde concernant les donn6es et lanalyse
de I'valuation des arrondissements 

L'6valuation sur la vuln6rabilit6 en 1991 na class6 quo les arrondissements oi la production o6r~alire no couvrait pa
 
les besoins do consommation cdraUrelocale pendant I'ann6e 1990191. Pour l'exercice 1992, on a 6galement class6 les
 
arrondissements connaissant un d6ficit crdalier en moyenno. outre ceux avec un deficit cdrdalier pendant I'mn6e actuelle
 
(1991/92). 

Lo.s revenusprovenantde diveres sources pour les agriculteurs et les 6eveurs n'ont pas Puter quaifi6s. On a utiWli6
 
des informations provenant des comptes rendus du Gouvernement et dtaydes par les conditions 6conomiquesactuelles p r
 
estimer ]'importance des diverses sources de revenus fae aux besoins do consommation des tninages.
 

Les termes d46changesont exprim6s en tant que kilogramme do mil pouvant,6tie acbet4s en vendant un soul nim .1 
(taureau ou bouc de reproduction) au lieu d'itre un rapport eLect exprimant des kilogrammes de mil par des kilogramm s 
dopoids Vivant d'animal. Les prix historiques par kilogramme de poids vivant et pararrondissement ne sont pas disponibl s 
au Niger,"ce qui signfie que les variations saisonnibres et annuelles dans le poids vivhnt ne sont pas reflt6es dans cette 
6valuation dui point do van modes do variation clans; le tenmps des 6changes. 

La productivit pastorale est exprim6e sous forme do concentration d'animaux sur les p4turagos disponibles. Les 
estimations du Gouvernement sur les pAturagos permettent do convertir les donn ssir le verdoiemont Z distane (IVN ­
confer verso do la page do dos pour une explication) en biomass comestible. Cette conversion ne fient pas compte dola 
qualit6 des pfiturages ou de: la disponibilit6 d'eau qui soat deux composantes importantes do la producfivit6 pastorale. En 
outre, suite 4un problme do projection, le Gouveneaat estim que son VN 1991 est inexact g6ographiquement (d'un
facteur de plus ou moins deux k trois pixels, c'est-h-dire 'tuiMt gdographique au carrd des donnes IVN). .Vu qu l'on 
utilise des donmies IVN::sur la couve ture locale (obtenues du si~ge AGRHYMET. Nianey), plus o-mons trois pixels 
peuvent 8tre convertis I-plus ou moins trois kilomitres carrds - ciaque pixel do couverW locale repr.sentant un ilomn 
cara6 

Les statistiques str le nombre d'animauxpararrondissemen sont des estimtions du Gouvemnement fod6es swir le 
carnets de vaccination et les taux de croissance des. troupeaux revus On .econnalt pale degr6 d'..actit ..... mment. 

des taux de croissance.
 

Les estimationssurla productionparhabitantsont calculdes en utilisant la population totale par arrondissoment. Elles 
ne tiennent pas compte des flux migratoires aisomniers. Des 6tudes rdceates indiquent quo la migration saisonnire est n. 
moyen normal au Niger de faire face Aune situation difficile et quo cans:certdnes rdgions, pratiquemont 30 A50% des 
habitants pourraient etre absents pendant plusietirs mois do :.aunn-

La production pastoralea 6t valu6e selon la biomassosche wriestible par unitd de bdtail tropical (URT): tine U T 
ent .dlfinie comme .tant 1,2 chameaux, I vache, I cheval, 2 Anec, 6,7 moutons Gu 10 ch vres. U minimum par an pour
maintenirle poids d'un animal ea deo0,18 tonne de biomasse comestisle pis UBT. Une production pastorale insuffisante 
a t ddfinie comme 6tant plus do 0,18 unit6 do bdtail tcal par tonne %ntriqpedo biomasso 

Note sur 1'analysede la vudrabiitc urbaine. Par le pass , on a supposd t', La v6-idabi citin cliangeait 

pas beaucoup d'ume anndel lautre vu :qu'ils.d pedtes salaires et du coL'nmero. Bien quo ctte hypothese ne soit plus 
.xacte, d'apr~s les rapports sur le terrain, et vu la degradation de la situatioa &onomiqu• co gdndral, nouq manquoms 
actuellement de donndes correctes et d'un volet mdthodclogiquo permettant do fau&,wi analyso 2o la vulndrabilitV do co 
groupe. 

Note s.ur I analysede la vudrablUrgdes ieuje. Lo tormes d'6changes animaux-Z alc cnt W 6valuds on ftiaction. 
des:.rapports entre les prix taureau-mil et les prix bouc de reproduction-mil. Onajugd q ILz .termesd'6chang 6taient 
ddsavantageux pour leas.leveurs lorsque [a vente d'un bouc do reproduction oil d'un taureau no Fuffisait pa pour cter 
respectivement 89 kg on LOWO kg do mil.e b 
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Tableau E-1: Niger - Populations vulndrables en 1992 

Tillabry 

Tdra Eleveur 

Tillabdry Eleveur 

Ouallam Eleveur 

FilinguW Agriculteur 

Fiingud Eleveur 

Dosso 

Dosso Eleveur 

Loga Eleveur 

Dogondoutchi Eleveur 

Tahoua 

Tahoua Eleveur 

Illlha Eleveur 

Bouza Eleveur 

Birni N'Konni Eleveur 

Tchin Tabaraden Eleveur 

Maradi 

Dakoro Eleveur 

Agui Eleveur 

Zinder 

Myrriah Eleveur 

Magaria Eleweur 

Tanout Eleveur 

Gour Eleveur 

Diffa 

Diffa Eleveur 

N'Guigmi Agriculteur 

Agadez 

Tchiroz~rine Eleveur 

Mod&6 

Elevd 

Moddrd 

Mod6rd 

Mod6rd 

39.000 

18.000 

13.000 

294.000 

26.000 

Moddr6 

Moddr6 

Mod&r6 

5.000 

6.000 

30.000 

Moddrd 

Mod6r6 

Moddr6 

Mod&r6 

Moddr6 

5.000 

16.000 

8.000 

36.000 

36.000 

Moder6 

Mod6r6 

36.000 

7.000 

Moddr6 

Mod6rd 

Mod6rd 

Mod6rd 

18.000 

24.000 

27.000 

35.000 

Moddr6 

Modr6 

5.000 

4.000 

Mod&r6 16.000 

Soue: FEWS/Niger 
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TC - AD 

Faibles niveaux de:vulne#rabilite au moment oi 
dimarre la campagne 

Rapport communiqud parP'USAID/Tchad le 22 mai 1992 

RECAPITULATIF 

Despluies pros de la normale sont tombes sur lamajeure.
partie de la zone agricole tchadiennependant la campagne 
1991. Les estimations officiellessur laproductionagricolepour 
la campagne 1991/92fixent un nouveau recorddepuis 1983, 
lorsque la collecte des donnies a repris. Mais, les habitants 
des prefecturesde Kanem et du Lac ont des problamesd'acc& 
alimentairesuite d des sicheresseslocalisieset 4 des attaques 
de sauterelles(conferCarte8). Desprobl~mesd'acc&s alimen-
tairepersistent galement danscertainesrigionsdev prifectures 
de TandjilM, Logone occidental et Logone oriental. Cette 
derniresituationest surtoutdue a laprsftrenceaccordseaux 
cultures commercialeset aux dcgdts occasionnisdans les 
cultures cirialierespardefortespluies tardives. 

Ailleurs, la vulnfabilitM a nettement diminui parrapportau 
niveau ilevi de 1990/91 (confer Annexe G pour les definitions 
FEWS des niveaux de vulnerabilitY). Depuis la mi-91, les prix 
des cirgalesont baissd et lesprix du bdtailse sont redresses 
aprsitre tombds a Leur niveau le plus bas. Parconsiquent, 
les termes d'ichangedes &eveursdans la zone sahliennesont 
meilleurs. La situationgdndraleen ce qui concerne lascuritd 
alimentaireest bonne au moment o4le Tchad entre dans la 
saisondes pluiesde 1992. 

METHODOLOGIE 

En 1991, FEWS/Tchad a utilis6 un systame de classification 
dans son analyse de la vuln6rabilit6 conqu tout particuli~rement 
pour 6valuer des donn6es qui ne se prtent pas h une distribution 
statistiquement normale (Gaussian). L'analyse a W faite au 
niveau sous-prdfecture et ponddrde en fonction des zones 
agroclimatiques. Mais, iln'est pas toujours indiqu6 d'associer 
les donndes uniquement avec des frontibres administratives. I 
faut une approche g6ographique plus gdndralisde pour des 
donndes spatiales, telles l'imagerie par satellite. Aussi, 
l'dvaluation de ia vulndrabilit6 au Tchad en 1992 utilise des 
mdthodes de syst~mes d'informations gdographiques (SIG), 
permettant de combiner les donnes mises sous forme de 

tableaux au niveau sous-prdfecture avec des donnmes qui ne 
s'alignent pas aux frontires des sous-prfectures. 

Les mdthodes SIG ont ttappliqu6es h i'imagerie par satellite 
et aux donndes des points pour arriver Ades indicateurs tels les 
dates de plantation, la durde de la campagne, I'IVN cumulatif 
(confer verso de la page de dos), la variation de ia pluviosit6, 
et le risque de ddgits des cultures suite hade fortes pluies tardives. 
Ces indicateurs d6gagent les donndes ndcessaires pour dvaluer 
la production crdali~re, l'dilevage et les 16ments climatiques. 
Ensuite, on superpose les rdsultats de l'analyse SIG h d'autres 
donndes relatives aux froiti~res administratives pour arriver h 
une classification finale. 

Les interprdtations de I'analyse sur l'6valuation de ia 
vulndrabilit6 ont td conjugudes aux informations obtenues des 
visites sur le terrain et des rapports du Projet de systbme d'alerte 
prdcoce (SAP) financd par ia Communaut6 6conomique 
europdenne (CEE) afin d'identifier des groupes sp6cifiques qui 
sont en train de connaitre ou qui ont connu par le pass6 des 
probl~mes pour se procurer les aliments ndcessaires. 

VULNERABILITE DES GROUPES
 
SOCIO-ECONOMIQUES
 
SOCIO-ECONOMIQUES
 

Les agriculteurs, les 6leveurs et les citadins reprdsentent les trois 
groupes socio-dconomiques du Tchad. Au moment o 
ddmarraitla campagne agricole de 1991/92, les deux premiers 
groupes connaissaient des niveaux de vulnrabilit dlev6s suite 
h la mauvaise rdcolte de i'annde prdcidente. Les habitants des 
pr6fectures sahbfiennes ont &6dparticulibrement 6prouvds par la 
sdcheresse. Depuis, les pluies quasi-normales de 1991 ont valu 
une rdcolte nationale record en 1991/92. Aussi, les niveaux de 
vulndrabilit6 se sont-ils amdlioris dans h plupart des endroits. 

Mais ilreste plusieurs rdgions connaissant des probl6mes dan 
les prdfectures de Kanem et du Lac, suite k des invasions do 
sauterelles et i un manque de pluies au niveau rdgional. De 
fortes pluies tombdes tardivement ont 6galement ablmd les 
cultures cdrdalires sur le point de mfirir dans les prfectures de 
Tandjild, Logone oriental et Logone occidental. Bien que les 
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habitants de ces rdgions regoivent treassistance en 1992, leurs 
niveaux de vuln6rabilit6 resteront plus dlev6s qu'ailleurs, en 
attendant une campagne agricole rdussie jusqu'l ia fin en 
1992/93. 

Agriculteurs 

Agriculteursdans les prifecturesde Kon et d4,Lac 

Si les pluies en 1991 avoisinaient la normale sur ]a majeure 
partie de la zone agricole du Tchad, la prdfecture de Kanem a 
requ moins de 60 pour cent de sa quantit6 normale de pluies (en 
fonction des donn6s de 1950-79). En outre, une grave invasion 
de sauterelles sdn~galaises a dotruit la plupart des cultures 
c~r~ali~res dans les prefectures du Lac et AI'Ouest de Kanem. 
Par consdquent, ia production c6rdali6re de 1991/92 dans le 
Kanem et le Lac dtait mdiocre. Pour certains endroits des 
sous-prfectures de Mao et de Nokou dans le Kanem, cela 
reprdsente une troisi~me mauvaise rdcolte de suite. Mais m~me 
ainsi, puisque des stratdgies de revenu diversifi~es dans ces 
regions continuent i4assurer l'acc s aux c6rales sur les marchds 
locaux, le probl~me rdside essentiellement au niveau de 
l'approvisionnement. Aussi, est-on en train de mettre en place 
un programme de ventes cdr~aliires subventionn en utilisant 
les stocks de s~curitd alimentaire du Gouvemement du Tchad. 

Environ 15.000 personnes sont touches dans la prefecture de 
Kanem (confer Tableau 4). Au sein dece groupe, 5.000 femmes 
et enfants sont *A risque" (extr~mement vuln~rables) si la 
campagne agricole de 1992 est A nouveau mauvaise. Ces 
persones habitent dans la ville de Ntiona ainsi qu'aux a!entours, 
das le Nord du Kanem. Les 10.000 personns restantes sont 
tr~s vuln~rables h la famine puisqu'elles ont connu trois 
mauvaises rtcoltes l'une aprs l'autre. 

Dans la prdfecture du Lac, 120.000 personnes sont touchdes par 
]a mauvaise rkcolte de 1991. Mais grhce h la proximit6 du Lac 
Tchad et des cultures de d6crue, une grande partie de ce groupe 
dispose de produits maralchers cultivds en contre-saison pour 
compl6ter leurs revenus. Ces 120.000 personnes sont 
moddrment vulndrables pour le moment. Mais une autre 
invasion de sauterelles en 1992 pourrait rapidement aggraver la 
vutntrabilit6 de cette population. 

Petits agriculteursde la prifecturede Guir 

La bonne r~colte f-dr alibre de 1992 a nettement dimiuu6 les 
niveaux de vulntrabilit6 des habitants de Gudra par rapport I 
l'ann~e derni~re. Exception faite toutefois du canton de Moubi 
Goz dans la sous-prdfecture de Mongalm6 oib on a observ6 h 
certains endroits des ddg~ts caus6s par ls ravageurs. Mais les 
bonnes r6coltes des regions avoisinantes maintiennent hiun faible 
niveau les prix c~r~aliers. Le SAP indique une disponibYit6 et 
une demande normale des c4r.ales sur ls marchds locaux. Par 
cons~quent, ls quelques 8.000 villageois touches par ls d~gAts 
des ravageurs dans le Canton de Moubi Goz sont mod&rdment 
vulnerable Ala famine, ayant liquid6 ceitains de leunrs biens pour 
acheter de la nourriture. 

Agriculteursdu Sud 

L'6valuation FEWS de la vuln6rabilit6 en 1990 et en 1991 a 
class6 les agricultures du Sud comme dtant 16g6rement 
vuln~rables suite au manque d'une base diversifido de revenus 
et, partant, de l'insuffisance de strategies pour faire face Aia 
situation. Les pluies ,taient abondantes en 1991 dans cette 
region, exceptionnellement fortes et tardives dans certaines 
parties des trois prdfectures au Sud-Ouest: Tandjild, Logone 
occidental et Logone oriental. I est ironique de noter que les 

Tableau 4: Tchad - Niveaux et emplacements de la vuln&'abilit6 

Kanem 

LAC 

Gudra (Moubi Goz Canton) 

Tandjd 

Logone Occidental 

Logone Oriental 

5.000 

-

-

-

-

-

10.000 

-

-

-

-

-

-

120.000 

8.000 

55.000 

78.000 

86.000 

15.000 

120.000 

8.000 

55.000 

78.000 

86.000 

Source 

. . . . . . . . . . . . . . . ........... 

FEWS/Tchad 

T"T*................I............T.I.[............................1..T.'.l....lilt .... 
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fortes pluies tardives ont nuit au processus do pollinisation et do 1991. Aussi, Is dleveurs nomades no restent plus quo 
ont entrav6 i croissance des cultures cdrdalibres. 16gbrement vunrables. 

Des pluies fortes et tardives, les ddgAts caus6s par lea ravageurs 
et ia pr6f6rence accord~e aux cultures commerciales oat valu Figure 7: Tchad - Prix mensuels du mil, 1989-92 ­
des d~ficits c6raliers dans ces trois prefectures. De plus, le Moyenne de quatre marchds urbains
 
lent processus de commercialisation du coton a encore limitd le 160
 
pouvoir d'achat des populations locales diminuant ieur acc s ­
aux c rdales. Vu i demande limite,Ies prix cdraliers dans J 1991 
ces r~gions sont rest~s relativement 6lev~s pendant la raison E 120 
sbche, surpassant les nivcaux de prix do la zone sah~lfenne. Une E ] 1990 
6quipe d'dvaluation qui s'est rendue dans la r6gion en fWvrier 2 - " ,
1992 a observ6 une consommation de racines sauvages. Cer- 0 o 1992 '
 
taines de ces racines sauvages sont toxiques. La Carte 8 indique b - ...­
les endroits ls plus touchs par les d4ficits actuels. 

1989Environ 219.000 personnes sont touch es dans ces trois , 
40 


prEfectures. Des programmes de nourriture en chbange de
 
travail, bien cibls ont mis sar pied dns ces r6gions. Nor­
malement, le pouvoir d'achat de la plupart des personnes a , J 

e coton vendu. Mais,touch6es devrait Atre meilleur line fois 

pour le moment, ce groupe reste mod6r~ment vulnerable I i Sourva. Saprrchad; FEWS/chad O1S
 

famine. 
 Note: Le pix moot expfimdnen prx nowminux. Marches comqwennc coui 
do N'Djamdnm, Sadh, Moundou atAb&dh 

Cultivateurs 
Cultivateurs-ileveirs 

Cultivateursnomades 
La plupart des cultiveteurs-dleveurs de la zones sahdlienne 

L'Elevage transhuman et nomade est courant clans Ia zone gardent quelques bovins et depetits troupeaux de moutons et do 
sahlienne du Nord, puisque los dleveurs migrent vers le Sud et chbvres, mais ils pratiquent Egalement une agriculture h petite 
l'Ouest on direction du Lac Tchad 1ki 9n do ia saison des pluies. Echee. L'valuation de FEWS sur in vulnurabilit en 1991 
Ces populations d~pendent surtout do l'Elewage pour survivre. place une grande partie do cc groupe dans les catEgories trbs 
Vu leur mobilitE, los 6leveurs peuvent quitter los r6gions vulndrables et it risque it cause do la mauvaise r6colte do 1'anne 
touch es par ia s cheresse, cherchant de meilleurs pflturages. pr~cdente. Vu une saison des pluies pratiquement normale en 
Et grAce aux bonnes pluies de 1991, los pAturages 6taient en 1991, lea prix des c6r6ales ont commencE &diminuer eujuillet 
meilleur dtat dans ia plupart des rdgicns. En outre, Its prix etsontrestdsitun faibleniveau. Paralllement, leaprixdubtail
cdr&diers avaient baiss6 par rapport aux niveaux 6lev s au d6but ont commencE A so redresser. La Figure 6 indiquo quo le 

renchdrissement des prix des animaux et i dmninutio des pru 
des cdrdales ont permis do nettement amiliorer les termesFigure 6: Tchad - Termes d'Edhange entre le ril et d'6change pour ls groupes do cultivawirs-d1eveurs. Par 

los moutons - Moyenne de huit marchis sah~liens consEquent, le niveau do vuln6rabilit6 das cultures des cul­

2.02 tivateurs-eoveurs a baiss6 per rapport it l'annde dernibre et 'est
j mmout.n. / . " "plus qu'k la barre des lgrement vuludrables. 

E n' " 1.5 Citadins 

.0= La population urbaine du Tchad est concentrde IN',jamdn, 
E t arb, a Moundou, et ItAb~ch6. LA plupurt des citadins 

" d~pendent d'un travail salari6dans los secteur priv6 ot public, 
o -. o du commerce, de travail occasionnel et d'cnvois do foods d i& 

2 famille. Une partie des citadins retournent dan leurs villages 
0 1 au dbut de la saison d',tE pour cultiver les champs. Le niveau 
'- ., J' Ju 101 1 '. do vulndrabilitd des citadins correspond de pits itlour pouvoir 

- 1 s d'achat. Toute i population urbaine, srtout los paures des 
Saue: Saprhad; FEWS/FrcdW villes, soot lgbremont it moddrmet wlnrables it l'inpact des 
Noe : L prix mow exprinds en prixnonimux. changemeuts dans los prix et l'offre de cr~ales. LA Figure 7 
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indique que, depuisjuillet 1991, les prix du mil dans les grands 
centres urbains ont nettement diminud, b6ndficiant hkla plupart 
des groupes urbains. 

Mais le pouvoir d'achat de certains groupes urbains a 6galement 
diminu6 depuis le debut de 1992. I! s'agit des fonctionnaires et 
des 6tudiants dont les salaires et les bourses n'ont pas 6td versds 
depuis plusieurs mois. Auparavant, ces retards de paiement 
dtaient notes dans les zones rurales oia les personnes touches 
se tournent vers d'autres n jyens de subsistance. Par contre, 
les habitants des villas ont moins de possibilit s pour pallier 4 
des paiements tardifs vu le mauvais climat 4conomique en 
gdnral. Aussi, y a-t-il de plus en plus de personnes chass&es 
de leurs logements et nombreuses d'entre elles mangent moins. 
Si cette situation continue, les niveaux de vuln6rabilitd de ces 
sos-groupes urbains augmenteront rapidement. 

CONCLUSIONS 

La s~curit6 alimentaire au Tcbad s'est nettement amliorde 
depuis l'6valuation FEWS de la vuln6rmbilit6 de mai/juin 1991. 
Les stocks alimentairs reviennent A ]a normale, ls prix 
cdrdaliers sont relativement faibles et les prix du btail ont 
remont6 par rapport Aleur faible niveau il y a un an. Mais, des 
probi mes localis6s persistent dans certaines rdgions du pays. 
Vu ia prdvalence de l'agriculture pluviale de subsistance et, 

partant, i'diorme importance de pluies qui sont irrdgulibres tant 
dans I'espace que le temps, ia sdcuritd alimentaire du Tchad 
reste fragile. Une mauvaise saison des pluies peut 6prouver la 
zone sah1iinne o4 la population a plus ou moins diversifi6 ses 
activit~s dconomiques ou pout etre synonyme de d6sastre dans 
le Sud oh il ne Pont pas fait. Aussi, est-il tr s important do 
suivre de pr~s la saison des pluies. 

C'est le projet SAP qui suit la situation agricole et ia disponibiliW6 
alimentaire dans la zone sah6lienne. Le Service mt~orologique 
national publie des informations sur la situation agroclimatologi­
que par le biais de rdunions d'AGRHYMET tous les 10jours. 
Au sein de I'USAID/Tchad, le Groupe des op6rations de 
s6curit6 alimentaire suit de pr s l'imagerie par satellite, aussi 
bien Pu niveau IVN quo METEOSAT (confer verso de la page 
de dos) pour suivre les progrbs de la campagne agricole et 

_pastorale de 1992/93. Cette information sera confirme par des 
donn6es sur la pluviosit6 provenant des stations du Service 
mdttorologique national et des ddplacements sur le terrain. Les 
prix des c&rtles et du b~tail seront suivis tout au long de l'avnac 
par l'interm~diaire du Systame d'information sur le march6 et 
des comptes rendus de SAP. Tos ces 6ldments seront fusionnds 
clans une approche h base indicateurs qui permettra, au moment 
du rapport d'6valuation prdalable de ia r6colte en Septembre 
1992, de faire une mise Ajour sur les rdsultats escomptds de la 
campagne agricole et pastorale de 1992/93, et de ses 
consdquences pour les populations vulnrables du Tchad. 
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SOUDAN 

Meille uies recoltes; 
.serieux besoins alimentaires 

Rapport communiqud par I'USAID/Soudan en juin 1992 

RECAPITULATIF 

La vulnirabilitiginiraledu Soudan est moindre en 1992 
qu'eUe ne l'tait en 1991, mais la situation reste grave. La 
productionglobale en 1991/92 a suffiraitpour ripondreaux 
besoins nationauxde consommation en 1992. Mais lesperson-
nes dtplaciessur l'ensemble du Soudan, les victimes de la 
s~cheresse dans les zones ruralestil'Ouest et au Centredu pays, 
et les refugits a 1'Est aurontbesoin d'une assistancealimentaire 
(confer Carte 2). Des millions de personnes diplacies qui 
dpendentdes secours, au Nord et au Sud du Soudan, sont a 
risque. Certains connaissent peut-Stre la famine suite ti 
l'indigencerisultantde la guerreet de la sdcheresse et, tout 
pariculi~rement,a cause des restrictionsqu'impose le Gouver-
nement sur l'approvisionnementau titredes secours (confer 
Annexe G pour les d4finitionsFEWS de la vulndrabilitd). La 
vulnirabilitit court terme ne pourraOtre alligieque si le 
Gouvernementcollaboreavec les organismesde secours. Une 
grave insicuritialimentaireet de terriblesbesoins en ratiere 
de secours continuerontt 8tre le lot de ces personnessi le 
Gouvernement ne prendpas des mesures sirieusespourmettre 

fin aux conflits civils et pour raptrieret r-installerles popula-
tions ddplacies.Lesfermierspratiquantune agriculturede 
subsistancequi itaienta risque1anniederniaresont aprsent 
moddrdmentd trs vulrables. Les culturesde subsistanceot 
dM trs mauvaises, mais la diminutiondes prix c&aliers, les 
cultures commerciales,de meilleurs termes d'ichangeet les 
secours apportis actuellement ont permis de diminuer la 
vulndrabiliti. Un bon climat et des semences suffisantes pour 
la campagne de 1992 ainsi que les recettesprovenantdes 
cultures commerciales et de l'Elevagepourraientcontinuer a 

faire reculerla vulnrabilid. Pourles pauvres des villes qui 
sont dpresent modiriment vulndrables, ladiminutiondes prix 
des cdrakjest contrebalancdeparun renchdrissemetdes prix 
alimentairesen gnral,defaibles salaireset d'autresressour-
ces /mities. 

METHODOLOGIE 

Au Soudan, une grande partie de la population a toujours besoin 
d'une assistance alimentaire. Aussi, la vuln6rabilit6 n'est-alle 

pas juste d6termin6e en fonction des besoins d'assistance, mais 
6galement par l'accs h l'assistance n(cessaire. Aux fins de 
constance et de comparaison, nous incluons ici des groupes 
socio-6conomiques cits dans les Evaluations pr&6dentes sur Ia 
vuln6rabilit6. Ces groupes sont des fermiers, des nomades et 
des dieveurs, des cultivateuis-6leveurs, des ouvriers agricoles, 
des citadins, des personnes d6placdes et des r6fugids (confer 
Carte 10 pour les emplacements des cultivateurs, des nomades, 
des 6leveurs et des cultivateurs-4leveurs). 

CONDITIONS GENERALES 

Production et d~ficits 

La production agricole cumulde et par habitant, au niveau 
national, pour 1991/92 6tait nettement meilleure que pendant 
l'annde pric~dente et ldg~rement supreure I ia moyenne 
(confer Tableau 5). Les premies estimations de FEWS/Soudan 
sur la rdcolte (3,465 millions de tonnes) ont tE augment6es h 
4,031 millions de tonnes en fonction de nouvelles donn6es ar 
les secteurs m~canis6 et irrigu61 . 

Tableau 5: Soudan - Production cralire nationale 
par habitant (kilogranmes) 

l.i9il9Z i i
 
.. 
 .
 
L'ensemble du Soudan 154 145
 

Le Nord du Soudan 182 180 

Source: FEWS/Soudan, Ministry of Agricumure 

Mme silo production agricole devait permettre de rpondre 
aux besoins nationaux de consommation, la mauvaise produc­
tion dans les zones de subsistance h l'Ouest, au Centre et at Sud 
du Soudan out entrain des ddficits alimentaires r~gionaux 
anormalement ,lev~s (confer Tableau 6, colonne 4). Ces 

C ,uve *o54Jurw s rewr a usmado s la pnxucdon duca neuemew 
Gouvernemens du Soudanlet de I'Organisadon des Nations Units pour 
1'allrmmawdon er 1'agriculaw. 
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rdgions auront besoin de quantit.s inhabituelles de nourriture provenant de Ia production non-locale pourrait donner une 
pour pouvoir rdpondre h leurs bes3ins. reprdsentation erron6e de la s6curit6 alimentaire des mdnages 

ruraux.
 
La production rdgionale par habitant (confer Tableau 7) con­
firme que, m~me si les rdcoltes ne suffisentjamais h rdpondre L'examen de la production cdrdalire rurale par habitant (confer 
aux besoins cdrdaliers individueis (environ 146 kg par annde), Tableau 8), qui reprdsente des groupes qui d6pendent directe­
certaines rdgionm connaissent un ddficit encore plus grave que ment de la production locale (c'est-h-dire, non compris les 
la normale en 1991/92. Mais le fait d'inclure les non-produc- citadins), indique que les ddficits familiaux ,taient nettement 
teurs urbains qui peuvent acheter leurs aliments sur le march6 sup6rieurs h la normale. Les nmages devront puiser dans leurs 

Tableau 6: Soudan - Production agricole r6gionale (milliers de tonnes), diff&ence en 1991/92 par rapport A la 
moyenne 

Kordofan dii Nord 53 -257 -140 - 17 ..... .o:::..,........................ . ............. . .
 

.. . .............. 

pro....t x:l X,. **~.*Kordofan du Sud ... *. *. 89 -135* .. * ..... .*........** 34 -169
.* 

Darfur dii Nord 26 -229 -157 -72 

Khartoum 0 -502 -471 -31 

Darfur du Sud 198 -134 -152 18~****.*.~.****...**..................... ................ *..':..-.............. 3 8
 
Mer rouge 36 -98 -1013 

Sud duSudan 155 -342 -336 -6 

Kassala 1.255 979 764 206 

Nord 215 45 -88 133 

Centre 2.080 1.300 896 404 

Source : FEWS/Soudan, Mini~Are de I'Agriculnzre 
Note : La production de 1991/92 a dt6 par FEWS/Soudan. La balance de 1991/92 cat d ak i ha productin moins Ia conmznation fixde 1 146 par habitant etpar 
an en utilisant lea projections ddmographiquea de FEWS. La pdriode do 1985/S6-1989/9a &Acbodi,. comme lsdur&, correspondent lemiux Iahba~ance nmyem3. 

Tableau 7: Soudan - Production c~r, lihre par Tableau 8: Soudan - Production c rhalihre par 
habitant (PCH) dans les zones d~ficitaires, population habitant (PCH!) dans les zones d~ficitaires, population 
r~gionale totale r~gionale rurale 

Kordofan du Nord 2.122 25 74 -49 Kordofan do Nor'd 1.846 42 125 -83
 
Kordofan do Sod 1.538 58 170 -112 Kordofan do Sud 1.3z 5 88 259 -171
 
Darfur do Nord 1.749 15 44 -29 Darfur do Nord 1.546 20 59 - 39 
Darfurdo Sud 2.270 87 69 +18 Darfurdu Sud 2.061 117 93 +24 
Met Rouge 919 39 22 + 17 Met Rouge 597 380 217 +163 

Sod do Sudan 4.968 31 N\A N A I Sud du Sudan 4.590 34 NLA 

Sore : FEWSlSoudan, Minisire de I'Agricuhur Sorc: FEWSlSoudan, Ministr. d I'Agiuir 
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ressources bien plus qu'l l'ordinaire pour compenser les 
d6ficits. 

Gdn6ralement, les m6nages, avec une production d6ficitaire, 
ripondent &leurs besoins en allant s'approvisionner sur le 
march6 utilisant pour cela des revenus socondaires, tels que les 
cultures commerciales, les ventes de bdtail et l'emploi migrant. 
Trois campagnes ddficitaires plus que la moyenne ont 6puis les 
biens et ob6r6 les ressources. Les m(canismes babituels ne 
permettront de rdpondre qu't une partie des ddficits actuels. 

Facteurs 6conomiques 

La sdcurit6 alimentaire d'un grand nombro ddpendra de la 
redistribution des exc&lents aux zones d~ficitaires. Les prix de 
march, et les termes d'6change entre le b6tail et les cdr6ales 
seront particulinrement importants pour determiner l'acc s i la 
nourrituro. 

Les prix c6rdaliors indiquent une diminution nationale g6n6rale
et, partant, une plus grande disponibilit6 ahimentaire. Les prix 
cdrdaliers sont environ la moiti6de ce qu'taient les prix i la 
m~me 6poque en 1991 et n'ont jamais 60 aussi faibles depuis 
septembre 1990. Mais probablement qu'ils ne reviendront 
jamais aux niveaux enregistr s avant 1990. En avril, les prix 
dtaient fermes bien qu'on s'attende h de ldg~res augmentations 
saisonni6res. Celles-ci no devraient pas etre trop graves vu ia 
r6colte raisoLnable en 1991/92. Si ,rstendances sont analogues, 
les prix cependant changent d'tw.- rdgion Al'autre. Ceux des 
rdgios exc6dentaires dtant les plus faibles et les prix dans le 
Darfur, situ6 lc plus loin de la production exc&lentaire, toujours 
plus dlevds que partout ailleurs dans le Nord du Soudan 
(reprdsent6 respectivement par Gedaref et El Fasher sur la 
Figure 8). 

Figure 8: Soudan - Prix du sorgho pour 1990-92 AEl 
Fashir, El Obeid, Gedaref et Omdurman 

Ssont 
- " El Fashir 

. 3- ', / 
/ 

mdurman / 

La restructuration 6conomique du Gouvernement qui a d6valu 
Ia monnaie locale de 200% au d6but de 1992 a entraind un 
flamb6e des prix alimentaires non-c~rdaliers (allantjusqu'i cis 
fois pour le pain) alors que les salaires et les traitements n'om 
pas suivi. 

Interventions 

Lorsqu'il n'y a pas bonne redistribution sur le march6 suite I 
un pouvoir d'achat insuffisant ou k un manque d'accbs, on s 
tourne g6niralement vers la communaut6 internatianale vu qui 
le Gouvernement du Soudan n'assume pas ses responsabilit 
d'assistance h son peuple. L'assistance prdvue do la part di 
Gouvernement par le biais de distributions d'urgence et d 
subventions du marchi ne sait pas matdrialisr. Le Gouverne­
ment a 6galement interdit qu'on achte les produits de 
i'assistance dar.s le secteur priv6, alors qu'il prdvoit d'exporte 
de grandes quantit~s de c6rales, notwumxent 300.000 tonnes em 
Libye. 

GROUPES ET SOUS-GROUPES SOC -

ECONO1QUES
 
EONOMIQUES
 

Agriculteurs 

Agriculturede subsistance 

Les fermiers qui pratiquent une agriculture de subsistance sur 
la partie Nord du Soudan sont mod6rdment I trbs vulndrables 
suivant la region et certains groupes pourraient bien &re I risque 
(extramement vulndrables). La vubierabilit6 actuelle eat due I 
une trbs wauvaise production c&rEali~re suite au manque de 
pluies et au manque de semences, au fait que les ressources des 
mnages sont 6puisdes apras deux annes d'inscurit alimen­
taire et dans certaines r6gions, &un accbs limit6 aux secours. 

Environ 15% des enfants de moins de cinq ans sont mnourris 
daus certaines r6gions, par exemple 'Um Keddada dais leDarfur du Nord2 . Des op6rations d'aide alimentaire d'urgence 

en cours depuis l'ann~e dernibro et continueront en 1992 
dans le Kordofan, le Darfur et le Nil blanc. 

La vulndrabilit6 dan le Nord du Kordofan est modar~e. Les 
fermiers continuent leurs activit s traditionnelles et puisent en 

CL 21 Imetempsdansleursressources. Ilyaeuundficitde64% 

" , 
El Obeid I 

-
1.SGedaref ... 

0" . .-
Ovr Jul Oct *1 avr lul act *92 avr 
190,9 0 1 


M OIS
 
Soure: Ddpartement des statistiques et de I'1conomie agricol,/seuic market-
ing, Gouvemement du Soudan 

dans Ia production vivri~re et 82% des minages at totjuste
do quoi se nourrir pendant trois mois. Les d6ficits familiaux 
moyens en 199 1/92 s'dlevaient Aenviron 800 kg contrairement 
aux d6ficits annuels normaux de 150 kg. Avec un revenu moyen 
des mdnages en 1991 s'levant 1 28.800 livres soudanaises (ES) 
provenant des cultures commercials, du b6tail et des 6conomies 
(sous forme de bates) s'6levant &environ 17.500 £S (allant 

** ~ff~~ o~.... ~ A... V,..jusqu'k 135.000 0), de nombreux mnages dns le Kordofa 

2 
Un eqfnt estjus "Aainour "lorqu Wpise moiw de 80% &NpoW mmd 

pour &a ale. 
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du Nord dvraient 6tre on mesurm d'acheter suffisamment do Agrculteursmicanisis 
nourriture si les prix se maintiennent. LA oil les rebsouxes des 
m6nages sont insuffisantes, une assistance alimentaire a Wt6 
apportde, ce qui 6vitera probablement une grave ins6curit6 
alimebtaire. 

Une trbs mauvaise production agricole, des puix do march6 
dlev6s, une pnurie de produits, un manque de ressources chez 
les m6nages et des ddplacements de plus en plus importants, 
compliquds par un accs limit, font du Kordofan du Sud une 
des regions les plus vulnrables au Soudan. 

Les agriculteurs dan le Sud du Kordofan soot peut-6tr expos&s 
actuellement au risque de famine. Les agriculteurs dans le 
Darfur du Nord (70 %qui ont rMu une assistance en 1991) sont 
actuellement trbs vulndrables puisque des organisations non-
gouvernementales estiment quo le d6ficit de la production 
s'dlbve h 140.00 tonnes. Dans l Darfur, les agriculteurs 
ddpendent davantage de la production alimentaire do subsistance 
et ont moins de revenus provenant des cultures commerciales, 
du bdtail et de I'emploi q i le fermiers dana Je Kordofan slors 
quo les prix de march6 y sont constamment bien plus 6lev&­
qu'ailleurs. 

Ces deners mois, on assistd h des taux dlev6s do malnutritic-i, 
iune consommation d'aliments sauvages, I une diminution des 

envois de foods et I un nombre de plus en plus grand do famdiles 
qui quitteat Is villages I la recherche d'eau, d'aliments et do 
travail. En mars, de nombreuses families dens le Darfur 
n'avaient plus qu'un sac, do nourriture et vendaient e b6gail pour 
acheter des cdrdales. Dans certaines rdgions, il n'y avait plus 
du tout de cdrdales et les habitants d .endaient entibroment des 
secours. Ndanmoins, une ONG qui travaille dans le Darfur 
indique que, mn8me si l'ins6curit alimentairo eat grave, do bons 
mdcanismos locaux de survie en cas d'urgence arriveront & 
6viter la famine. L'ONG a dgalement fait remrquer qu'il 
n'tait pas normal d'avoir de grands ddficits. Les secours 
continueront h arriver dans la rdgion bien quo dec difficultds 

Ce sont les agriculteurs m6canis6s qui assurent ia s6curitd 
alimentaire. Es ne soot quo l6gbroment vulndrables, cc qui eat 
une am6lioration par rapport h ltar niveau de "moddrment 
vuln6rables" de l'ann6e dernibre. En 1991, la production 
m6canisde 6tait nettement sup.rieure h celle do Ia campagne 
pr6cdente, ce qui permettra de livrer la majont6 des c&Wes 
exc&Jentaires dans les zones urbaines dama l'anne &venir. 

Agricuktetrspratiquant une agidcultue iigule 

Comme l'ordinaire, ceux pratiquant une agriculture irrigu6o 
ne sont quo 16gbrement vuIndrables. La production dtait 
supdrieuro h cello de la campagne pr6cdente. Ces agriculteurs 
resteront 16gbrement vuln6rables dans l'ann6e I veanir si le 
Gouvernement continue I lur assurer suffisamment do moyens 
do production agricole. 

FJeveurs t nomades 

Les 61eveurs et nomades qui d6pendent do l'6levag sont 
moddrdment vulndrables a 1992. En 1991, ls dtaient I risque 
suite aux importantes pertes de stock, aux prix dlevyds des 
cirIes et aux termes d'6chango ddaastreux. M me si en 1991 
les ptturages dtaient moyens ou en mauvais 6tat (mais quand 
m8me l6grement meilleurs qu'en 1990), les prix du bta 
dtaient excellents ces derniers mois suite Ad'importantesexpor­
tations. Les termes d'&chango se aont trbs nettement am6liords 
depuis septembre 1991 et n'ont jamais t6 aussi favorables 
depuis l'avant 1990 (confer Figure 9). En avril, ils dtaient 
quatre fois supdrieurs I ce qu'ils dtaient i Is m~mo dpoque 
l'ann6o demibre. Dans certaines rdgions, telles quo lea collines 
do Ia Mer rouge, il existe des taux do malnutrition dlevds 

Figure 9: Soudan - Termes d'Mhange entre us chbwes 
logistiques persistantes ont fait quo seules 8.000 tonnes ont W*6 et le sorgho das le Kordofan 
Iivrdos en avril alors quo le Kordofan avait requ 39.003 tones 
pendant la mgme pdriode. D'importantes commandos de 
camions faites par le Gouvernement ont encore retardA et 
entrav I'approvisionnement au titre des secours. 

Les agriculteurs dans Ia province au Sud du Nil blanc sont tr~s 
vulndrables, connaissant des conditions anmlogues I celles I 
l'Ouest du Soudan. La r6colto est mauvaise &cause du dlimat 
et des ravageurs. Certains villages ont td abandonns, car Us 
n'avaient plus d'eau. Les gains du travail agricol ot diminud. 
Quatre mois de restrictions sur ls secours d'urgence ont fait 
monter les taux do malnutrition. Les distributions ont repris eu 
avril 1992. 
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(environ 14%), mais ce n'en est pas moins une nette 
amdlioration par rapport &l'ann6e dernibre ob les taux 6taient 
souvent supdrieurs 1 20%. 

Cultivateurs4leveurs 

Les cultivateurs-6leveurs au Nord du Soudan, groupe semi­
sadentaire qui pratiquent une agriculture saisonni~re et con-
voient les animaux lors des migrations saisonnibres sur 
l'ensemble de l'Ouest et du Centre du Soudan, sont soumis aux 
memes conditions climatiques et de marcbd que les agiculteurs 
et les nomades. De meilleurs termes d'dchange des animaux 
ont diminu6 la vuln6rabilit6 depuis l'anndc derni~re, les faisant 
passer de "krisque" I "moddrs. 

Sur I'ensemble du Sud du Soudan, la vulndrabilit6 des cul-
tivateurs-dleveurs est dlev6e. L'insdcurit6 est continue suite aux 
conflits civils et luttes tribales et aux continuelles pertes d--
bdtail. De plus, dans les rdgions d'Aweil et de Ghogrial du Bahr 
el Ghazal, une rdcolte inexistante suite aux crues et aux 
ravageurs pousse de nombreuses personnes I se ddplacer dans 
le Sud du Kordofan et dans le Sud du Darfur. Des probl~mes 
analogues dans le Bentiu sont Al'origine de ddplacements vers 
Iaprovince du Nil supdrieur. 

Cuvriers agricoles 

L'annde derni~re, ce groupe est pass6 de ia catgorie des "A 
risque" I celle de "mod6rdment vulndrable'. En 1992, ils sont 
moddr6ment vulndrables puisqu'ils ont pu travailler sur les 
p6rimtres m6caniVs et irriguds en 1991 et en 1992. Mais 
l'accroissement 6es coaits de la production agricole oat chang6 
les avantages da- travail migratoire. Auparavant, en plus de leur 
salaire, les ouvriers et leur famille dtaient nourris pendant ia 
pdriode d'emploi. A prdsent, on ne permet plus aux ouvriers 
d'emmener leur famille. Cela augmente tr s nettement les 
dipenses alimentaires des families et diminue largement les 
salaires. 

Citadins 

Pauvres et manoeuvre 

Les pauvres I Khartoum et dam d'autres villes partout dana le 
Nord du Soudan sont moddrdment I tr~s vulndrables, situation 
meilleure que I'annde dernibre o6 ils taient tr~s vulndrables et 
"i risque". En 1992, une plus grande disponibilit6 d'aliments 
et des prix moindres sont contrebalanc6s par un poLvoir d'achat 
nettement diminu6 suite aux fortes devaluations de la monnaie, 
h ia stagnation des salaires et I l'inflation ilevde. Ce groupe ne 
dispose pa de la diversit6 de ressources ainsi que des possibilitds 
de se tourner vers les cultures commerciales et d'dlevage comme 
le font les habitants des zones rurales. Les ddpenses des 
mdnages, souvent des centaines de livres soudanaises parjour, 
dipassent de loin des revenus qui sont en moyenne de 2.000 £S 
par mois. Les m6nages continuent I liquider leurs biens. Pour 

nombreux d'entre eux, la survie est au prix d'ue consommation 
alimentaire moindre tow les jours. La stabilitd nutritionnelle est 
menacde bien que l'on n'aitpas coilectd des donndes nutrition­
nelles. 

Employis, classes moyennes etfonctionnaies 

Ce groupe n'est que 16gbrement vuin6rable alors qu'il 6tait 
mod6rdment vulndrable en 1991. L'inflation, la d6valuation et 
le renahfissenmt des prix des ailments de base et des transports 
ont Wtdquelque peu attdnuds par une diminution dans les prix 
cArdaliers, une plus grande disponibilit6 de la nourriture et, pour 
les fonctionnaires, la distribution d'aliments de la part du 
Gouvernement. Mais il est 6vident qu'il existe des problmes 
6conomiques et que les gem changent de modes de consomma­
tion. 

Sud du Soudan 

La vuln6rabilit est dleve suite I l'isolement du point de vue 
ressources, aliments et 6conomie imputable &la guerre. Les 
villes au Sud dipendent enti~rement des secours et des produits 
venant de i'extdrieur de la rdgion qui doivent souvent 6tre livrds 
par avion. Depuis le debut de la guerre civile, la production 
locale est insuffisante. Certains produits commerciaux parvien­
nent jtlsqu'h ces rdgions, mais ils codtent trois hquatre fois plus 
cher qu'au Nord du Soudan. Les biens et l'argent des families 
n'ont pas suffi face h des anndes de pdnurie alimentaire et des 
prix extr~mement dlevds. 

Personnes dfplaces 

Environ 3,5 1 4,5 millions de personnes oat &t6 chasses de leur 
maison par les continuelles guerres et sdcheresses. Certains 
d'entre eux se sont intdgrds I l'6cooomie des nouv-aux endroits 
ob ils se sont install6s et peuvent-8tre regroup6s, aux fins 
d'dvaluer la vulnrabili, aux populations au sein desquelles Us 
vivent, par exemple les pauvres des zones urbaines ou les 
ouvriers agricoles. 

IIexiste peut-8tre deux 1i trois millions de personnes ddplac6de 
qui ne sont pas 6conomiquement autosuffisantes et qui
dependent de I'assistance. Ce groupe augmente rapidement. 
Ces personnes d6placdes sont hrisque suite surtout aux terribles 
difficulits rencontrdes lorsqu'on veut leur apporter une assis­
tance. Elles ne pourront devenir autosuffisantes que si elles 

'installent dans un nouvel endroit ou rentrent chez elles. 

FJwHoum 

La rdgion de Khartoum compte 700.000 &1,4 million de 
pemonnes venant d'autres endroits du Soudan et qui sont i risque 
car elks manquent de ressources et n'ontpas acc s aux secours 
et voient poser sur elles Iamenace dminente d'une rdinstallation 
forcde. Depuis la fin de 1991, le Gouvernement a d6moli des 
centaines de milliers da maisons (doul une grande partie 6eait 
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des structures permanentes bien ftblies) chassant ainsi plus de 
425.000 personnes ddplacdes. Nombre d'entre elles sont alldes 
se rdfugier dans des camps isolds, Ades kilomtres de ia ville, 
d6pourvus de tout, sans espoir de trouver un travail, alors que 
d'autres se sont install&s k Khartoum. Le mne sort attend des 
centaines de milliers d'autres personnes puisque le Gouverne-
meat a fait savoir qd'il rdinstallerait toutes les personnes 
ddplac6es. Alors meme que ceux clans des camps (anciens et 
nouveaux) sont indigents et d6pendent presque uniquement des 
secours d'urgence, le Gouvernement soudanais a terriblement 
limit6 les activitds des ONG internationales qui fournissent 
l'assistance. 

Nord du Soudan 

Ailleurs, au Nord du Soudan, ls personnes ddplacdes sont trs 
vulndrables et un grand nombre d'entre elles pourraient &freh 
risque. Nombreux sont ceux qui sont tout A fait indigents et 
dsespdrds. Dans le Kosti, en mars, 50.000 personnes ont td 
rdinstalldes de force, augmentant la mortalit parmi les person-
nes vulndrables, telles que les personnes Agdes et les enfants 
malnourris. Dans le Sud du Darfur, les conflits tribaux ont fait 
dplacer tin nombre supplmentaire de personnes. 

Un grand nombre de personnes d6placdes est arriv6 r6cemment 
dans le Nord du Soudan fuyant les mauvaises rdcoltes, les 
pdnuries alimentaires et l'inscurit6 au Sud du pays. Environ 
64.000 personnes sont arrivdes au Sud du Kordofan et 25.000 
dans le Sud du Darfur. De nombreux enfants au sein de ce 
groupe sont gravement malnourris (on ne dispose pas de chiffre) 
et pourraient tr6s bien 8tre Arisque. Les secours et l'assistance 
alimentaire parviennent iune partie de ces groupes, mais les 
probilmes persistants du point de vue logistique, s6curit et 
politiques rendent les secours difficiles et irrdguliers. 

Sud du Soudan 

Les personnes ddplacdes sur I'ensemble du Sud du Soudan sont 
& risque. Le manque d'acc~s aux secours est un terrible 
probl~me pesant sur des centaines de milliers de personnes 
indigentes qui ddpendent des secours et qui se soot regroupdes 

autour des villes ou qui se dplacent d'un endroit I l'autre en 

quete d'aliments et de sdcurit6. 


Autour de nombreuses villes, par exemple Wau, Fanjak, Bor, 
Kongor, Renk et Abyei, on trouve jusqu'A 20.000-80.000 
personnes ddplacdes. A certains endroits, Uexiste des milliers 
et des milliers d'enfants et de mineurs malnourris spards de 
leurs families. On a notd des taux de malnutrition aflantjusqu'l 
50% chez les enfants. 

Dans de nombreuses rdgions, l'insdcurit alimentaire est trks 
grave et les gens se retrouvent dans des conditions de famine, 
inutilement et gratuitement, I cause des restrictions qu'imposent 
le Gouvemement et l'Armdo de libdration populaire du Soudan 
sur lea livraisons au titre des secours d'urgence. Les opirations 

du Programme alimentaire mondial des Nations Unies (PAM) 
et du Comit6 international de la Croix-rouge (CJCR) ont 6td 
continuellement entravdes. Aussi, 63.000 personnes dans le 
Fanjak (Sud du Malakal) seraient en train de mourir de faim. 
En avril, des gens mouraient tous les jours dans I'Akobo et le 
Pibor parce que le Gouvernement interdisait les vols fafts au 
titre des secours d'urgence. 

L'insdsurit6 alimentaire a encore t aggravie par les actions 
des militaires qui se sont empards de certaines villes au Sud. I! 
est de plus en plus probable de voir arriver des r6fugids 
soudanais au Kenya ou en Ouganda. Malgr6 ces contraintes et 
au prix d'efforts exceptionnels, le PAM et des ONG ont rdussi 
I livrer suffisamment de nourriture pour 6viter des ddc.s de 
masse - mais tout juste dans certains cas. 

Rdfugids 

11 y a environ 729.000 rdfugids au Soudan (I ia fin mai) dont 
environ 700.000 Ethiopiens et Erythrdens qui vivent au Centre 
et Al'Est du Soudan. De plus, 20.700 Tchadiens rdsident dans 
le Darfur et un petit nombre d'Ougandais et de ZaIrois dans 
l'Equatoria. Le Haut Commissariat des Nations Unies pour les 
rdfugids (HCR) apporte une aide h 428.000 rdfugids dans des 
camps s&lentaires et de rdception I l'Est du Soudan et dan; le 
Darfur. Les 300.000 restants sont intdgrds I 1'6conomie, Us ne 
recoivent pas d'assistance et habitent gdndralement IAdepuis 10 
ans ou plus. Un rapatriement volontaire des Ethiopiens et 
Erythrdens pourrait se faire I la fin de 1992, ce qui diminuerait 
tr s nettement les rangs de la population vulndrable, bien que 
la chose risque de se faire plus lentement qu'on ne l'avait pr6vu 
au depart. Des ressources compldmentaires sont demands. 

Camps sidentairesdt de riceplion 

De nombreux habitants des camps n'ont que peu acc s aux terres 
agricoles pour cultiver et dlever du b.tail. D'autres trouvent du 
travail en ville ou dans les champs et de nombreux regoivent des 
envois de fonds. Les besoins restants sont pris en charge par 
les secours. Les habitants des camps de rdception ont des 
ressources analogues mais moindres et dpendent davantage de 
I'assistance. Les Tchadiens, dans le Darfur, ddpendent 
beaucoup des secours. 

Une assistance suffisante et des conditions gd.dralement meil­
leures en cc qui concerne la sdcuritd alimentaire indiquent une 
vulndrabilit6 moddrdc pour les habitants des camps sadentaires 
et une vulndrabilitd 6levde pour les habitants des camps de 
rdception alors que les deux groupes, l'annde pr6cddente, dtaicnt 
I risque. En 1993, la vulndrabilitd pourrait I nouveau grimper 
si ia mauvaise situation sur le plan sdcurit6 alimentaire se 
maintient ou s'il y a des problkmes de livraison au titre des 
secours d'urgence. Les taux de malnutrition infantile mesurds 
fin 1991 s'dlevaient en moyenne h 13,5-17,5% dans lea camps 
de rdception et h 9,8-11,8% dana les camps s~dentaires. Bien 
que meilleures que les 28% enregistr6s en moyenne en 1990, 
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les toux do malnutrition actuels sont suffisamment dlevds pour 
que "l'tat de sant6 de ces populations reste pr6caire" (HCR). 

Economiquementinttgris 

La vuln6rabilit6 actuelle est moddr6e A6lev~e compar~e k une 
vuln6rabilit6 dlevde en 1991. La plupart des r6fugi~s int6gr6s 
vivent dans des grandes villes au Centre et I l'Est du Soudan, 
tellesqueKhartoumetPortSoudan etdansdesvillespluspetites 
h l'Est. Ce groupe d6pend des salaires et des prix du march6 
et est soumis aux m6mes pressions 6cononiques que ses 
camarades des villes. 

Le groupe le plus vulnrable au Soudan est celui des 3,5 h4,5 
millions de personnes d*plac.es sur l'ensemble des pays qui sont 
h risque suite h ia guerre et Ala s~cheresse qui ls ont rendues 
indigentes. Dans de nombreux cas, cette population n'a pas 
acc s Al'assistance pour des raisons logistiques et politiques. Ii 
convient de continuer Asuivre l'accbs aux secours et le niveau 
de secours rpqu, les mouvements et rdinstallations ainsi que 
l'6tat nutritionnel. Pour diminuer ]a vulndrabilit6 des personns 
d6placies, le Gouvernement du Soudan devrait accepter les 
principes fondamentaux d'un comportement humanitaire qui est 
de ne pas empA.cher, mais plut6t de faciliter ls livraisons faites 
au titre des secours d'urgence. Mais ce n'est gubre probable. 

Les fermiers pratiquant une agriculture de subsistance sur 
'ensemble du Soudan, tout notamment dans le Nord du Darfur 

sont moddrdment &tr s vulndrables vu la mauvaise production 

vivribre et les ressources limit6es. II convient de suivre les 
conditions de v6gdtation, y compris le climat et les intrants, les 
cultures commerciales et vivribres, les prix sur les marchls do 
produits ugricoles et de bail. Tout indicateur qui commence 
h ressembler aux conditions vues au dWcbut de 1990 devrait &re 
consid&0r comme un signal d'alarme. Las fermiers pratiquant 
une agriculture de subsistance seront moins vuln6rables si les 
conditions climatiques sont favorables et s'ils ont accs aux 
semences. La FAO estime que 60% seulement de tous les 
fermiers pratiquant une agriculture de subsistance arriveront en 
1992 h r6pondre Aleurs besoins de semezccs par eux-n~me et 
qu'il faudra distribuer 5.157 tonnes de semences dans le Darfur 
et le Kordofan. Le Gouvernement soudanais ne prdvoit pas de 
contribuer h cette distribution de somences. Certains ONG 
sont d~jh en train d'acheter et de distribuer des senences grice 
h un financement considerable des bailleurs de fonds. 

Les pauvres des zones urbaines sur l'ensemble du Soudan, 
particulirement dans le Sud sont modrdment I tr~s vuln~rables 
vu les prix dlevds, les faibles salaires et le peu de ressources 
compl~mentaires. 11 convient de suivre ls prix, les salaires et 
la disponibilit6 alimentaire. 

II convient dgalement de suivre de prbs les dleveurs et les 
groupes nomades. Bien qu'ils ne soient que moddrdment 
vulndrables pour le moment, leur situation est prdcaire et 
pourrait facilement revenir au "i risque", tel qu'en 1991. I 
convient de suivre I'dtat des pAturages, les ventes de btail, les 
prix du bdtail et les prix alimentaires pour voir si des signes 
rdapparaissent, prdsageant les mauvais termes d'6change vus en 
1991. 
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ANNEXE F: Evaluation de la vuln rabilit du Soudan en 1992 
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ANNEXE G: Matrice FEWS sur la vulnfrabilitd 

Niveau de Conditions de 
vulnirabilitd vulndrabilitd 

Maintenir ou 
acumuler esbiews 

LEGEREMENT 
VULNERABLES et 

Maintenir 
stratigie de 
production 

prff&e 

Pulser dans les 
acquis 

MODEREMEN 
VULNERABLE S et 


Malntenir 
stratfgie de 
production 
prff6*e 

Epuiser les biens 

et 

TRES 

VULNERABLES 


Changer la 
stratgie de 
production 
prif rke 

Liquider moyeas 
de production 

EXTREMEMENT et 
VULNERABLE 

OU Abandonner 
A RISQUES 

production 

FAMINE Indigents 

Strategies etlou conportments classiques 
pour faire face la situation 

Biens/ressources/richesses: soit accumulation de 
bicns/ressources/richesses complimentaires ou 
changements nets minimes (variations saisonni/res 
normales) dans les biens, ressources ou richesses aur 

toute une campagne ou anndc, par exemple chercher 
minimiser Ica risques. 

Stratigie de production: Tous lea changements dans 
Ia strategic de production sont esentiellement voulus 
pour un plus grand bindfice ct no sont pas lids un 
manque. 

Biens/ressources/richesses: Mesures pour faire face 
Iasituation consistc puiser ou liquider lea biens les 
moins importants, ressources d'elevage, limiter lea 
depenses, "so serrer Is ceinture" mais pas pour des 
raisons saisonni/res normales (par exemple, vidor 
magasins alimentaires, diminuer quantitis d'aliments 
consommes, vendre moutons ou chbvres). 

Stratfgie de production: Seuls petits changements 
dus au manque dan la strategic globale de production 
et de revenus (par exemple, petits changement dana 
les pratiques culturales ou plantations, modestcs 
cucillettes de fruits sauvages, tranaferts ct prta inter­
mdnages, etc.). 

Biens/ressources/richesses: Liquider lea 
investissements lea plus importants mais pas encore 
lea biena de "production" (par exemple, vente du 
btail, vente do bicyclettes, vente de possession 
comme lea bijoux). 

Stratieg de production: Les mesurea pour faire 
face ont un caract6re coEteux ou nefaste pour le style 
de vie gineral ou prdfdrdo du mdnage Ct do l'individu 
et pour l'environnement (par exomple, main-d'oeuvre 
salari)e qui prend beaucoup de temps, vente du bois 
de feu, cultiver lea terres marginales, migration des 
jeunes adultes, emprunter aupras des marchands des 
taux d'intdret Elevs). 

Biens/ressources/richesses: Liquider lea ressourcs 
de "production" (par exemple, venta des sernences, 
des houx, des bocufs, de Ia terrc, des animaux 
d'dlevage et de troupeaux entiers). 

Stratie de production: Chercher des sources 
inhabituellcs do revenus, d'emploi ou do production 

qui font qu'on no peut pas continuer celles 
gdndralement prdfdrdcs (par ei-emple, migration de 
families entibres). 

Les stratgies pour faire face sont kpuis6es: Plus 
do bien do reasources de quclque importance, pas do 
revenus/production. 

Annw 


Interventions envisagdes 

Programmes de 
d&deoppment 

Attkuer et/ou dveloppemnt:
 
Soutien aux biens
 

(distribuer lea stocks de
 
stabilization des prix

alilmntaircs, vendro le fourrage 

I "des prix sociaux", banque de 
cirdales comunautaire etc,). 

Att~nuer et/ou assktaz: 
soutici aux rewenus et blem 
(travail pour manger, travail 

pour liquides, etc). 

Aistnum e attnuw.
 
Soutn dupoint de vue
 

nutrition, revenus et beim 
(outien alimentaire, distribution 

de semences, etc.). 

Secours d'urgme 
(aliments, logements, 

mIsdd ents) 
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Termes cl s
 
A risque - Les Rapports de FEWS emploient le terme "k risque" pour d6crire des populations qui ont ou qui auront clans 
un avenir proche insuffisamment d'aliments, ou de ressourcs pour acheter des aliments en quantit6 suffisante pour iviter 
une crise nutritionnelle (ddtdrioration progressive de la condition sanitaire ou nutritionnelle en-dessous du statu quo). Les 
populations "I risque" oant besoin d'une intervention spdcifique pour dviter des situations mettant leur vie en p6ril. Les 
rapports de FEWS comprennent parfois des estimations sur les besoins alimentaires. Les famines sont I'aboutissement 
d'un lent processus qui peut atre extremement complexe. Les besoins alimentaires de certaines populations sp6cifiques "I 
risque" dependent du moment oit le probl~me a 6t6 identifi6 et de la force de sea rdpercussions cumulatives sur les personnes
concem6es. Le niveau d'assistnce alimentaire n6cessaire, soit des sources internes soit des sources externes, d6pend de 
nombreux facteurs. 

Vulnrabilitd - Les rapports de FEWS utilisent le terme "vulndrabilitW" pour indiquer dana quelle mesure certains groupes
de personnes ou r6gions sont susceptibles de connaitre une ins6curit6 alimentaire. Dana i'acception de FEWS, Iavulndrabilit6 
est toujours caractdris&e par son degr6: l6g~re, moddr6e ou extreme. Une extreme vulndrabifitO est synonyme de "i risque".
La vulndrabilitd est un concept dynamique qui intbgre les conditions aussi bien chroniques qu'actuelles. La vulnrabilit 
chronique suppose des conditions h long terme pr~disposant un groupe on une region donn6e Al'ins6curit6 alimentaire. La 
vulndrabilit6 actuelle concerne des changements de courte durde au niveau de la scurit6 alimentaire et leurs r6percussions. 
L'analyse de la vulndrabilitd se penche sur trois niveaux: disponibilitd alimentaire, acc s aux aliments et utilisation des 
aliments. Ces niveaux sont regroup6s dns un cadre analytique commun qui permet d'interprhter toutes les informations 
pertinentes pour ia sdcurit6 alimentaire des diverses possibilitds de mobilisation de revenu au sein des diffirents groupes de 
mdnage. 

FIT - Le Fonds intertropical 6quivaut Azun 6quateur m6tdoologique, une rdgion de colonnes d'air ascendant de pression de 
surface relativement faible limit6e au Nord et Sud par les Vents alzs au Nord-Est et Sud-Ouest. Le mouvement ascendant 
du FIT forme la branche ascendante de la circulation mridionale d'Hadley. Le FIT se ddplace au Nord et au Sud suivant 
le mouvenent apparent du solei. H1occupe la position la plus au Nord clans les mois d'WtA. La position du FIT ddfinit 
normlement les limites Nord des pr6cipitations possibles dana le Sahel, les pluies tombent gdndralement 1 100-300 kilom b 
au Sud du FIT, ]a convectivit6 locale organisde par les lignes de grains allant vers l'ouest. 

IVN - Les images de l'Indice de v6g6tation normalisd sont cr6dea au laboratoire du Systae de moddlisation et de suivi de 
l'Inventaire mondial de ia National Aeronautic and Space Administration (NASA). Les images sont d6riv6es de l'imagerie
de la couverture mondiale (environ 7 kilom~tres de r6solution) req'e des radiomtres perfectionnds de ddpitage Ahaute 
rdsolution qui sont Abord des sdries de satellites en orbite de Is National Oceanic and Atmospheric Administration (NOAA).
Les satellites en orbite polaire sondent la terre enti~re et son atmospbbre chaque jour et chaque nuit collectant des donndes 
dans cinq bandes spectrales. Les bandes 1 et 2 sondent respectivement les longueurs d'onde rouge et infrarouge et les 3 
bandes restantes dmettent des radiations dans 3 bandes spectrales diff6rentes. Les images IVN sont crndes en calculant 
"(infrarouge - rouge) / (infrarouge + rouge)" pour chaque dldment d'image du satellite dejour. Vu que la chlorophylle se 
reflbte davantage dans la bande infrarouge que dana la bande rouge, des valeurs IVN plus 6levdes indiquent la prdsence di 
plus de chlorophylle et donc par interfdrence de plus de vdgdtation. Un composite des images quotidiennes IVN est c, S6 
pour chaque pdriode de 10 jours, en utilisant la valeur IVN la plus 6levde pour chaque image pendant cette pdiiode. Ce.,­
technique minimise les effets des nuages et d'autres formes d'interfdrence tmosphrique qui tendent hdiminuer les valeurs 
IVN. Souvent on pense Aun IVN comme une mesure du "verdoiement" ou de la "vigueur vdgdtative". Les images IVN 
sont utilisdes pour suivre la rdponse de la vdgdtaion aux conditions climatiques. 

METEOSAT - Estimations de pluviositd d'apras METEOSAT. FEWS utilise les estimations de pluviosit6 en fonction de 
]a durde des nuages froids mesurds par les radiom~tres infrarouges thermiques du satellite METEOSAT. Les estimations 
sont calculdes tous les dix jours par le Ddpartement de la mdt&orologie de l'Universit6 de Reading en Grande-Bretagne. La 
dur6e des nuages froids se corr~le bien avec les orages et, par consdquent, convient dans les zones sahidennes semi-aides. 
La mdthode fonctionne surtout bien sur le terrain plat; les collines peuvent produire des reliefs ou zones de pluiez "sombre" 
qui ne sont pas ddtect6es. Dana les rdgions plates, la mthode peut pr&Iire "pluies ou pas pluies" avec une exactitude d'au 
moins 85% (d'aprhs une comparaison avec les donn6es terrestres). Pris sur tne d cade, 80% des quantitds de moins de 60 
mm sont exactes Aplus ou moins 10 mm et les quantit.s de plus de 60 mm sont exactes i plus on moins 20 Cettemn. 
exactitude convient pour les rigions suivies par FEWS, vu que ia mdthode fournit tne couverture relativement exacte pour 
une grande zone Aune rdsolution de moins de 10 kilombtrea. 


